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Henri Lion aïs.

Nos THÉS JAPON, première récolte, marques 
OWL CHOP et BEAVER, si avantageusement 
connues de nos clients, sont maintenant arri­
vés. Ces thés sont STRICTEMENT DE QUA­
LITÉ SUPÉRIEURE. Demandez des échan­
tillons.

L. CHAPUT, FILS & CIE
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L’Extincteur DURAND
Fabrique par la Cie Canadienne d’Extincteurs (Lim.)

I ST l’Extincteur par excellence, l’Extincteur le plus efficace sur un commencementd'incendie,
( l’Extincteur le plus portatif, qu’un enfant peut faire travailler aussi bien qu’une 

personne âgée. l’Extincteur .que toutes les familles devraient avoir. .

PRIX:
L’Extincteur en verre

COMME VICNETTE, 
$24.00 U DOUZAINE.

L’Extincteur Durand est de la plus grande valeur pour les manufacturiers, les 
édifices publics, les institutions religieuses, et plusieurs communautés en sont déjà, pourvues d’un grand 
nombre.

L’Extincteur Durand est approuvé par toutes les autorités compétentes, entre autres : MM. M. P. 
Benoit, chef du Département du Feu, Montréal ; J. H. Carlisle, chef du Département du Feu, Vancouver 
C. A. ; C. Coates, département des Travaux Publics, inspecteur en chef de la Puissance ; A. Raza archi­
tecte provincial ; Les inspecteurs du Gouvernement pour les fabriques et les edifices publics, etc., etc.

L’Extincteur Durand a déjà prouvé son efficacité en bien des occasions 3ur des incendies et nous 
citons entr’autres les suivants, où un prompt usage de l’Extincteur a exempté de grandes conflagrations 
et épargné des propriétés de grande valeur.

Hotel Péloquin, Sault au Récollet. Toussaint Larivière. Sault au Récollet. Ladies Benevolent Inst., 
31 Berthelet, Montréal. Rév. G. M. LePailleur, curé de Maisonneuve. C. Dubois, sous-chef Station No 4 
C. & N. Vallée, Hotel St. James, en face gare du Grand Tronc. Ferdinand Mailhot, St-Jean Deschaillons! 
F. H. Dubuc, de la maison Dubuc, Desautels & Cie. 1513 Ste-Catherine. Dme G. Cyr, 447 St-Antoine. Alb. 
Jetté, marchand de meubles, 1213 Ontario. John Millen & Sons, 1325 Ste-Catherine. R. Beullac, marchand 
d’Ornements d'Eglises, rue N.-Dame. J. A. Rousseau, manufacturier de meubles, Ste-Anne delà Pérade.

Prix pour les crûs 
Extincteurs fournis sur

APPICATION.

Avec l’Extincteur Durand en quantité suffisante, dans votre maison, vous pourrez diminuer le chiffre 
de vos assurances.

La Compagnie fabrique aussi des Extincteurs d’un plus fort volume, de 2 et 5 gallons, spécialement 
pour les départements de feu des villes, villages et municipalités, en remplacement des Babcocks ou 
autres appareils de ce genre. Le département du feu de Montréal a fait l’acquisition de douze gros 
Extincteurs de 5 gallons.

j La Compagnie Canadienne d’Extincteurs, <um.) 7 “sîXk ” ' ".
Représentant du “ PRIX COURANT ” à Paris, GEO. ALLUAUME, A4 Rue d’Enghien

«
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MARCHAND DE FROMAGE
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---------------------- C---------- -------------------------------------- ET-------------------------------------------------------------------------

NEGOCIANT DE FOURNITURES POUR LES FABRIQUES DE BEURRE ET DE FROMAGE.
SEUL AGENT AU CANADA POUR.............

‘ La Célébré Canistre “ EMPIRE STATE ” a l’usage des patrons 
de Beurreries et de Fromageries,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
L'excellent Extrait de Présure et de Couleur a Fromage. . . . . .

Boite Poste 6a. La Poudre “PRESERVALINE” pour conserver le Lait, le Beurre, \ a> A X
telephone Beii 2461. le Fromage, les Œufs et les Viandes. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

OUTILLAGE COMPLET
Machines, Bouilloires, Pompes, Bassins, Presses, Ustensiles, Instruments, Outils. Tout ce qu'il faut pour suivre les procédés de 
fabrication les plus perfectionnés. Ponds, Cercles et Couvercles pour faire des boîtes, et Machines pour les assembler.

PRIX MODERES ET CONDITIONS KACILES. .
DEMANDEZ MON CATALOGUE ILLUSTRÉ ET MA LISTE DK PRIX AVANT DE DONNER VOTRE COMMANDE AILLEURS.

♦ ♦ ♦ ♦

IbT_ IF. 13 I- i
32 et 34, rue des Enfants Trouves, (Foundling), MONTREAL.

B. de P. 459. Téléphone 1263.

AXiEX. W. GRANT
Exportateur de Fromages et Marchand a Commission

33, 35Z©t 37 rue William, MONTREAL et 2 à 6 Harrison St., NEW YORK.
tSTlSEUL AGENT POUR LA CÉLÉBRÉ PRESURE “ EUREKA" ET LE SEL DE BEURRERIE DE WORCESTER.

J. Bar. I>TTC3rXTA."y, LA baie, CO. YAMASKA.
----------MANUFACTURIER DE LA -----------

Cloture en FIL DE FER CROISÉ de Kitselman
Cette Clôture a Remporté ^ Y/ W ^ ^ \ jy1\' ^ ^ f A

PREMIERS PRIX

CHICAGO. TORONTO. MONTREAL. MOINS DISPENDIEUSE.

A TÉpreuve de tous les Animaux sans exception

CHOCOLAT .CACAO r Pj Y
D. Masson <& Co., MONTREAL.
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Abonnements d’un an: Montréal, $2.00. Canada et Etats-Unis, $1.50. Europe, $3.00 (15 francs.)

VOL. XVI MONTRÉAL, VENDREDI 9 AOUT, 1895 No ‘28

A NOS ABONNÉS

Avec lo dernier numéro, mais avons 
remis les comptes d abonnements qui 
sont dus eu dehors de Montréal.

Nous prions nos lecteurs de se 
rappeler que l'abonnement est stricte­
ment payable d avance et que ce 11 est 
(pie par tolérance que nous n’avons 
pas forcé la collection des abonne­
ments jusqu’il ce jour.

Mais un certain nombre de nos 
abonnés ne mettant pas toute la 
bonne volonté voulue pour nous payer, 
nous prévenons,

Une dernière fois
tous ceux qui sont en retard de plus 
d'un an dans leurs paiements, que 
nous les poursuivrons.

Sans nouvel Avis
si les comptes (pie nous leur avons en­

voyés ne sont pas payés dans un délai 

(le huit jours de Cette dale.

Avec un peu de bonne volonté, 
rendue facile par le peu d'importance 
du prix de l'abonnement, les retarda­
taires nous éviteraient bien des pertes 
(le temps et du travail inutile. 

Adresser les lettres .simplement :
LE PRIX COURANT,

Montréal.

2182
SEMAINE I)U 2 AOUT

abonnés 
réguliers

Ce tirage est égal sinon supérieur 
à celui de n’importe quel autre jour­
nal de commerce français.

Nous avons à (Québec au moins 200 
abonnés de plus que n’importe quel 
autre journal de commerce français ou 
anglais.

LE PRIX COURANT
A. & H. LIONAIS.

Édlteurs-Proprlôtalros
New

Administration.
Chambre 402 BAtisRo 

York Life."
Téléphone No 2517.
Bol le do Poste No 017.

Rkdac’tidn J 25 rue St-Gabriel.REDACTION, j Téléphonc 2602.
Montréal, Canada.

ABONNEMENTS 
(Strictement payables- d'avance.)

Montréal et Banlieue un an -
‘ n B mois v ^ - -

"3 mois •
Canada et, Etats-Unis, un an 

“ “ " 6 mois
France oi Union Postale un an (15 francs)

LE NUMERO 10 CENTINS.
Adressor toutes communications comme suit :

LE PRIX COURANT,
Montréal, Canada.

M. Altiiyruc a fait des offres pour 
i les 5 lobs de l’arrondissement d’Al- 91 R9 hret\ mais avec une augmentation de 

ulyjLi ps p.e. sur les prix de base.
M. Maurice Lambert, de son côté, 

a également fait des offres pour les 
deux lots do La (îoulctte, avec une 
augmentation do 28.10 p.e. sur les 
prix de base.

En semblable occurrence, la com­
mission a fait la seule chose qu’oile 
pouvait faire, elle a retenu les of­
fres de M. Altayrac et de M. Lam­
bert qui seront déclarés adjudica­
taires si le ministre ratifie leurs 
propositions.

Mais connue il paraît que ces prix 
dépassent considérablement les cré­
dits affectés if ces fournitures, la 
ratification du ministre est problé­
matique et la hausse des cuirs va 
nécessiter une demande de crédits 
supplémentaires au parlement fran­
çais.

12.00 
1.00 
0.50 
1.50 
0.75 
3 00

ç<i et ta.
La rareté T,es udjudioatioiis de 
Ides cuirs fournitures militaires en 
France donnent une idée assez ex­
acte de la rareté et de la hausse des 
cuirs en Europe.

Mervolllousos La till (3.U X I XÉIII(* 
découvertes siècle paraît devoir être 

aussi fertile’ en découvertes qlie le 
commencement, qui a vu naître les 

! chemins de fer, le gaz d’éclairage et 
j le télégraphe.

Nous assistons eu ce moment 
à toute une révolution dans les 
moyens de transports par terre, 
où l’électricité remplace la vapeur ; 
dans l’éclairage, où l’électricité fait 
au gaz une guerre acharnée et dans 
la télégraphie, où l’on vient de dé­
couvrir le moyen (le transmettre 850 
mots à la minute et de les imprimer 
en même temps ù l’appareil récep­
teur.

Mais c’est dans l’éclairage que lesAinsi, le ministère de la guerre 
demandait, l’autre jour des soumis progrès sont les plus frappants et
sions pour 52,05(1 paires de brode­
quins et 87,252 paires de souliers 
pour les 2e ei 5e arrondissements 
de l’Algérie et de la Tunisie.

Avaient été admis ù soumission­
ner : La Compagnie française des 
fournitures civiles et militaires :

les plus intéressants à constater, 
parce qu’ils ont lieu parallèlement 
dans le domaine du gaz et dans ce­
lui de l’électricité. La dernière 
trouvai lie, celle (le l’acétylène, donne 
pour le moment la supériorité au 
gaz, mais pour combien de temps ?

MM. Collin, de Paris ; Chabrat, de L’acétylène est un gaz produit par 
Borde ux ; Mélics, de Paris ; Allay-j le carbure (le calcium, en contact 
rac, d’Alger, et Maurice Lambert, avec l’eau. Le carbure de calcium 
d’Algérie; mais, au dernier moment, j se fabrique en mélangeant de la 
les quatre premières de ces maisons ■ chaux et du carboné pulvérisés et 
se sont retirées.î en cristallisant pour ainsi dire cç

Le papier sur lequel est imprimé “ LE PRIX COURANT " est fabriqué par la Canada Paper Co., Montréal.
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mélangé dans le four électrique in­
venté par M. Moissan à une tempé­
rature de 3,000 degrés. Cette opéra­
tion est d’autant plus dispendieuse 
que la production de l’électricité 
coûte plus cher. Mais en calculant 
sur une production industrielle—on 
n’en est encore qu’aux préparations 
de laboratoire—on arrive à trouver 
pour le gaz acétylène un prix de re­
vient de §‘2.00 par 1,000 pieds cubes. 
Seulement, comme le gaz donne 
treize fois plus de lumière, il même 
volume, que le gaz de houille, il s’eu 
suit que la valeur de $2.00 de gaz 
acétylène donnerait autant d’éclai­
rage que 18,000 pieds cubes de gaz 
ordinaire, qui coûteraient, au prix 
que demande la compagnie du gaz, 
$15.60. On saisit tout (le suite l’im­
portance de cette économie.

Le tannage par l’électricité est 
encore une merveilleuse découverte 
—si elle n’est pas un simple canard. 
Ce procédé permet de tanner en 48 
heures des peaux qui demandent au 
moins 6 mois de préparation par les 
procédés actuels.

Le fameux Dr. llerz prétend avoir 
trouvé le secret de la télégraphie 
rapide à longue portée. Sou appareil, 
prétend -il, permettra d e transmettre 
5000 mots à la minute par le câble 
transatlantique, avec la plus grande 
facilité.

Nous ne parlons que pour mémoire 
du téléphone, de l’aluminium, ce 
nouveau métal qui se fourre partout, 
jusque dans les ateliers de lithogra­
phie, du clavigraphe, du linotype, 
qui met au rebut les typographes, 
comme le tramway a mis le cheval 
presque hors d’emploi.

Et, laissons faire, nous en verrons 
encore bien d’autres !

La Folie 11 ^ il 'talques mois, les 
ot autorités judiciaires d'On- 

î Assassinat ^,u.jo condamner
à la potence et exécuter un nommé 
Chatelle, coupable, il l’avouait lui- 
même, d’un assassinat accompagné 
de circonstances horribles. Ni le 
juge, ni les jurés ni; se sont appa­
remment laissé inlluencor par le 
fait, assez évident, pourtant, que 
Chatelle était fou. Il était sans 
ressources, l’avocat nommé d’ollice 
pour le défendre a refusé la tâche 
et Chatelle n’a pas eu de défenseur.

Quelques voix se sont élevées 
dans notre province pour protester 
contre cette justice sommaire, mais, 
au fond, la masse de la population 
s’est, dit que, fou ou non, il était 
mieux pour la société que Chatelle 
fût pendu. *

Maintenant voici que nous avons 
à juger un individu qui a commis 
trois assassinats, dans une tentative

de vol. Cet individu avait pendant 
des mois vécu dans la meilleure so­
ciété de Valleytield où personne ne 
le croyait fou. Depuis ses crimes, 
cependant, on le ditatteint de folie. 
Comme il appartient à une famille 
riche, on est allé faire une enquête 
sur ses antécédents en Irlande et 
l’on eu revient avec des documents 
qui, paraît-il, constituent une forte j 
preuve d’insanité.

Et bien, nous ne voyons pas pour­
quoi on le traiterait autrement que 
Chatelle. Car la société a, ou n’a 
pas le droit de se xléfendre contre 
les assassins. Si elle a ce droit, elle 
peut, elle doit se défendre tout au­
tant contre ceux qui ont le cerveau 
détraqué que contre ceux qui l’ont 
plus ou moins sain. Dans l’état 
actuel de la loi, si le jury déclare 
Shortis irresponsable de ses actes, 
qu’arrivera-t-il I Shortis sera inter­
né dans un asile d’aliénés, d’où, un 
jour ou l’autre, on pourra le libérer 
comme étant guéri. Et qui l’em­
pêchera, alors, de recommencer à 
tuer à coup de revolver ceux qui 
gêneront ses tentatives de vol ?

Il est absolument nécessaire, que 
Shortis soit fou ou non, que la jus­
tice dispose de sou sort de manière 
que la société n’ait plus rien à 
craindre de lui. Or, il n’y a que 
deux manières de s’y prendre : 
l’exécution capitale ou l’interne­
ment « perpétuité en lieu sûr. Et 
un acquittement pour cause d’iusa 
nité serait un crime de lèse société. 
Nous parlons, bien entendu, en po­
sant comme établi qu’il est bien 
l’auteur des crimes dout il est accu­
sé.

L’EXPOSITION DE MONTREAL

sur une seule forme, moyennant uu 
droit unique de ($1.00) une piastre.

Us devront demander les blancs à 
M. S. C. Stevenson, gérant et secré­
taire de l’exposition, 76 rue St-Ga- 
briel, Montréal, en lui indiquant 
combien de meules ils doivent en­
voyer afin que celui-ci leur envoie 
le même nombre d'étiquettes spêeia 
les. Chacune de ces étiquettes de 
vra porter le numéro de l’entrée, et 
aussi le numéro d’ordre donné par 
l’inspecteur à chacune des fabri­
ques de son syndicat en vue de ce 
concours.

L’eutrée devant être faite au plus 
tard le 26 août, la Société recom­
mande aux inspecteurs de faire leur 
demande de blancs et d’étiquettes à 
Montréal, dès le commencement 
(l’août.

Le fromage sera jugé d’après l’é­
chelle de points suivants : Arôme, 
45; texture et qualité, 30 ; couleur 
ou nuance, 15 ; uniformité d’appa­
rence et lini, 10. Total, 100.

Le beurre sera jugé de même : 
Arôme, 45 ; texture 25 ; couleur 10 ; 
travail et salaison 10 ; empaque­
tage et apparence générale 10. Total 
100.

Le standard pour la couleur du 
beurre sera : légère couleur paille ; 
on recommande de saler le beurre à 
raison de 3 à 5 p.c., mais uniformé­
ment dans tout le syndicat.

Le choix de Remballage est laissé 
à l’Inspecteur et devra être uniforme 
et fait au point de vue de l’exporta­
tion.

Le fromage et le beurre devront 
être envoyés de manière à être ren­
dus à l’exposition le 11 septembre 
dans l’après-midi au plus tard.

RÈGLES A OBSERVER POUR L’EXI’O- 
SITIOX DU FROMAGE A 

MONTRÉAL

“ Le fromage à envoyer à l’expo­
sition sera fait à une date aussi rap 
prochéo que possible du 15 d’août ; 
il ne devra point être sondé avant 
d’être envoyé ; du jour de sa fabri­
cation jusqu'au 25 août il sera re­
tourné exactement chaque jour ; il 
sera mis en boîte le 25 août, placé 
dans un endroit frais et tourné tous 
les jours. Avant de l’expédier, toute 
trace d’humidité sera soigneuse­
ment essuyée. Ne pas oublier que 
dans le jugement, il sera tenu 
compte de l’uniformité, de l’appa­
rence générale, de l’empaquetage 
aussi bien que du jini du fromage.”

De plus les inspecteurs voudront 
bien remarquer que l’entrée pour 
leur syndicat sera collectivement

I

I
I

POUR LES EPICIERS

Un traité de commerce vient 
d’être conclu entre la Russie et la 
Grèce. Les principaux articles de 
ce traité sont que la Russie laissera 
entrer francs de droits les raisins de 
Corinthe, et la Grèce accordera au 
pétrole russe le monopole de son 
marché. La Grèce a importé l’année 
dernière 2,042,610 gallons de pétrole 
américain. Ainsi voilà, d’un côté, 
le marché des raisius de Corinthe 
qui trouve un nouveau débouché, 
ce qui est un signe de fermeté dans 
les prix,sinon de hausse; tandis que 
le pétrole américain perd un marché 
de deux millions de gallons, ce qui 
n’est qu’une bagatelle, il estvni, 
mais qui peut compter tout de même.

Chaque aunée, à la saisou des 
fruits, les raffineries canadiennes 
ont l’habitude de baisser un peu
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leurs prix,afin de faciliter le déve­
loppement de la consommation que 
produit la fabrication domestique et 
industrielle des confitures. C’est 
principalement pour faire honneur 
à cette coutume et un peu aussi 
pour faire face à la concurrence du 
sucre allemand,que les raffineries 
vendent aujourd’hui le sucre A meil­
leur marché qu’il y a trois semaines.

Mais la position statistique de la 
récolte de 18115 est telle (pie l’on 
verra certainement des prix plus 
élevés avant longtemps. La récolte 
de sucre de betterave en Europe, 
d’après les statisticiens, accuserait 
un déficit probable estimé de 700,000 
à 1,000,000 de tonnes, produit tant 
par la sécheresse que par la dimi­
nution des superficies cultivées en 
betterave. Cette diminution seule, 
qui est, d’après l'enquête du Journal 
tien Fabricantn de Sucre, de l.‘î p.c., 
suffirait pour produire un déficit 
d’un demi million de tonnes, au 
moins.

Quant à la canne à sucre, elle sera 
évidemment en déficit A Cuba, où la 
révolution désorganise tous les tra­
vaux. A Java et dans les autres îles 
océaniennes, elle donnera peut être 
un léger excédent. Dans la Loui­
siane, la récolte ne dépassera pas la 
moyenne.

Il ne faut pas s’attendre à ce que 
nous ayons des pommes à bon mar­
ché cette année. La récolte a man­
qué dans les régions les plus pro­
ductives. La Fameuse, la gloire de 
l’île de Montréal, sera très rare et, 
pour eu avoir de belle qualité, il 
faudra la payer très cher. Les autres 
sortes sont à l’avenant. Mais, par 
contre, on nous informe que le temps 
chaud et sec de juillet a développé 
admirablement lès raisins et que les 
vigues qui ont échappé à la gelée 
donneront une excellente récolte. 

----- - • ----
EAl vs. CHARBON

Nous avons déjà parlé des projets 
de la ‘* Lachine Rapids Hydraulic 
aud Land Coy ”—société en voie de 
formation—d’utiliser les rapides de 
Lachine comme puissance hydrau­
lique.' Il est à désirer que la dite 
Compagnie se mette rapidement à 
l’œuvre, car l’exécution d’un tel 
projet donnerait une source considé­
rable deforce motrice à bon marché, 
dont profiterait largement notre in 
dustrie.

Aujourd’hui, grâce à la précieuse 
découverte du transport de la force 
par l’électricité, l’immense puis­
sance de force accumulée dans les 
rapides de Lachine peut se répandre

au loin et faire—dans un avenir 
assez rapproché—de l’ile de Mont­
réal, un centre industriel d’une im­
portance ipii ne le céderait en rien 
aux pays de fabriques où le charbon 
abonde.

La force motrice bon marché, 
c’est le rêve de toutes les industries, 
car il signifie production ù bon mar­
ché.

Aujourd'hui, à Montréal, nous 
nous servons encore du charbon 
pour produire l’électricité et cepen­
dant quelle économie pour ceux qui 
emploient l’électricité, comme pou­
voir moteur, au lieu de produire 
eux-mêmes la vapeur et la force au 
moyeu de bouilloires et d’engins.

Ainsi, nous allons prendre pour 
exemple un industriel que nous con­
naissons et (pii emploie une dynamo 
de la force de quinze chevaux-va­
peur pour ses ateliers.
Il paie à la compagnie qui

lui fournit l’électricité.... $700.00

S’il se servait de la vapeur, 
il aurait la dépense sui 
vante :

250 tonnes de charbon à
$5.50................................ $1,125.00

I ingénieur......................... 000.00
Taxe d’eau, environ........... 75.00

Total.........................$1,800.00

Soit une différence de....... $1,100.00
en faveur de la dynamo sur l’engin.

Nous ne parlons pas des répara­
tions, nulles pour la dynamo, oné­
reuses pour l’engin, du renouvelle­
ment des grilles, des dépenses 
d’huile ou de graisse, de déchets de 
coton, etc., nécessaires à l’entretien 
de l’engin. Tout cela, réuui, forme 
encore un beau total cependant.

Mais cette économie peut être 
doublée, triplée peut-être, en sup­
primant le charbon. Les eaux qui 
viennent se jeter inutilement sur 
les rochers du .Saint Laurent ne 
coûtent rien, c’est donc gratuite­
ment (pie, tous les jours, elles vien­
dront actionner de gigantesques et 
puissantes turbines qui répandront 
partout la force nécessaire à l’in­
dustrie.

Montréal et son île jouissent d’une 
situation exceptionnelle au point de 
vue de l’aveuircommercial. N’avons- 
nous pas, pour nous amener les ma­
tières premières à pied d’œuvre, 
sans aucun transbordement, une 
des plus superbes voies fluviales 
(jui existent ? Et pour mettre en ! 
(euvre ces matières à peu de frais, j 
n’avons nous pas à nos portes les 
forces immenses contenues dans les 
rapides de Lachine et du Sault-au- 
Kécollet t

C’est, avec l’espoir qu’il y sera 
bientôt donné suite, (pic nous rap­
pelons il nos lecteurs, les projets 
qui amèneront, au Canada une nou- 
v lie source de production, partant 
une nouvelle source de richesses.

(te n’est pas Montréal seulement 
qui est appeléeà bénéficier dos avan­
tages d’un pouvoir hydraulique à 
bon marché. Le Canada, favorisé, 
au point de vue hydrographique, 
comme pas un pays au monde, 
compte ses chutes d’eau par cen­
taines et, ces chutes ne demandent, 
pour se laisser capter et se traduire 
en forces utiles, que l’initiative 
d’homuies intelligents et entrepre­
nants.

MODES ET N OU VEAl'TES

HOIKS.

Marché de Lyon.—Les acheteurs 
ont, pour la plupart, terminé leurs 
opérations sur notre marché de 
l’Etoffe. Leur passage n’a pas été 
stérile, et a produit des commissions 
assez nombreuses et assez impor­
tantes pour assurer la fabrication 
pendant plusieurs mois.

Ainsi que le faisait prévoir notre 
dernier bulletin, les commandes re­
çues par la fabrique ont provoqué 
une recrudescence dans les achats 
de matières premières qui a commu­
niqué A leurs cours une impulsion 
dont toutes les provenances ont lar­
gement profité. Les marchés de co­
cons s’étant terminés en hausse et 
les soies ne pouvant être établies 
au-dessous des prix actuels, il est à 
présumer (pie non seulement on se 
maintiendra dans les positions ac­
quises, mais qu’il pourrait bien se 
produire encore une légère poussée 
vers des prix plus élevés. La situa­
tion est d’autant meilleure-que, Hui­
les marchés de production, les cours 
sont, en général, en avance de ! ù 
6 0/0 sur ceux pratiqués sur les mar­
chés de consommation qui vivent 
sur leurs stocks, lesquels ne sau­
raient être inépuisables.

Dans les usines de tissage méca­
nique, la fabrication se poursuit 
avec beaucoup d’entrain, et les 
demandes de métiers, dans presque 
tous les genres, sont de plus en 
plus pressantes. -

Eu Rongée uni chaîne grège tramé 
schappe, la production, déjà consi­
dérable, est encore troi» faible pour 
répondre aux besoins de la consom­
mation.

Le. Batavia, chaîne grège tramé 
schappe se tisse en moindre quanti­
té et s’efface devant le Rongée.

Le Pongée tout soie motive, en 50 
et eu 80 centimètres, beaucoup d’or-
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tires qui ne peuvent tous être exé- 
eutés en raison du nombre trop 
restreint de métiers que l’on peut 
affecter à ce tissu dont la fabrication 
est difficile, et, pour cette cause, 
insuffisamment rémunérée.

La Doublure teinte eu pièce est 
toujours en belle position. Afin 
d’apporter quelque variante à la 
classique Polonaise et au Sergé, on 
commence à tisser pour doublures, 
de grandes armures, chaîne grège 
tramé coton, imitant de petits effets 
de façonné.

En Echarpe, chaîne grège tramé 
schappe et chaîne grège tramé co­
ton, les affaires sont de peu d’im­
portance et ne donnent lieu qu’à 
une faible fabrication.

Le Satin, chaîne grège tramé co­
ton, délaissé dans les petits comptes, 
se tisse assez largement dans les 
qualités fortes et moyennes.

La vente très active du China, de 
la Florentine et de la Marceline a 
réduit à néant les anciens stocké et 
absorbe, au fur et à mesure, tout ce 
que peuvent produire les métiers 
consacrés à ces tissus.

La Mousseline tout soie continue 
à fournir une belle carrière, avec 
des prix de façon majorés par la 
concurrence de la demande.

Le Crêpe de Chine fait, de moins 
en moins, parler de lui, et c’est à 
peine si on lui conserve une humble 
place dans les usines mécaniques.

Le Ruban uui à disposition, chaîne 
grège tramé coton, n’est pas eu 
grande faveur. Le Ruban façonné 
se fabrique avec plus d’animation, 
mais trouve difficilement des mé­
tiers disponibles. "

Le Damas, chaîne grège tramé 
schappe et la Brocatelle, chaîne 
grège tramé coton, ne cessent de pro 
liter d’une belle demande et ont fait 
de sensibles progrès pour les prix 
de façon.

Il en est de même pour les Façon­
nés teints en pièce : fond armure ou 
fond Taffetas chaîne schappe tramé 
schappe ou tramé soie, et chaîne 
coton tramé Tussah. -

La fabrication du Velours reprend 
toute son aucienne activité. Eu poil 
schappe, il s’est donné de nom­
breuses commissions de Velours uni 
et Pékin. La nouveauté se réserve 
aussi une large part dans les affaires, 
à l’aide des Velours imprimé et Ca­
méléon. Les nuances Rubis, Mor­
doré, Violiue, sont celles que dis­
tingue la mode.

Le Damas, cuit noir, a toujours le 
même succès et sa production reste 
trop faible au gré de l’acheteur.

Le Damas, cuit couleur est, aussi, 
très favorisé, mais ses courts mé­
trages le destinent aux ateliers à la

main plutôt qu’aux usines méca­
niques.

Parallèlement au Damas, euit cou­
leur, la fabrique propose des Façon­
nés, chaîne cuit tramé, cuit fond 
Taffetas avec des effets de fileté par 
la chaîne qui s’efforcent de trouver 
une place au tissage.

En Mouchoir façonné au carré, on 
livre les commissions remises eu 
avril dernier, et l’on prépare la sai­
son d’automne sur laquelle on fonde 
beaucoup d’espoir. En attendant, 
la vente sur banque alimente sans 
peine une fabrication assez active 
en Mouchoir, chaîne cuit tramé cuit, 
Nagasaki, chaîne grège tramé grège 
et en mélangés de tous genres. Les 
Maisons de Paris qui font l’expor­
tation pour l’Amérique du Sud con­
tinuent à demander beaucoup d’é­
chantillons qui n’ont donné, jusqu’à 
présent, que de médiocres résultats.

L’Armure toutsoie teinte en flotte 
se comporte exactement comme le 
mois dernier. Le Surah et le -Mer­
veilleux cèdent le pas aux Taffetas 
avec fileté, aux Pékins et aux impri­
més sur chaîne.

LAINES.

Marchés de France.—La dernière 
note de la Chambre de Commerce 
d’Elbeuf établit que, pendant le 
mois de juin, la fabricatiou a été ac­
tive pour la nouveauté et l’uni. 
Tous les tissages ont été grande­
ment occupés. Les draps de cou­
leur et d'administratiou ont eu leur 
demande régulière. Les draps noirs 
sont restés calmes ; par contre, les 
tissus cheviot ont été particulière­
ment recherchés. Les draps de 
dame ont eu un léger temps d’arrêt 
par suite de la morte-saison.

Il est sorti d’Elbeuf eu juin der­
nier, 506,600 kil. de draperies, et il 
en est entré 121,000 kil. soit un ex­
cédent de 884,700 kil.

Pendant le même mois de 1894, il 
était sorti 500,800 kil. de draperies, 
et il en était entré 114,800 kil., soit 
un excédent de 395,000 kil., d’où 
une différence en moins de 10,300 
kil. qui, d’après les prévisions, se 
retrouvera facilement dans les mois 
suivants, le mois de juin ayant eu 
cette année s x jours fériés.

II y a eu pendaut le mois, plu­
sieurs affaires assez sérieuses en 
exportation, principalement pour le 
Continent.

A Fournies, il s’est traité quel­
ques affaires eu peignés, avec prix 
en hausse de vingt à trente centimes 
suivant les genres. Les prix des 
blousses tendent à suivre ceux des 
laines brutes, et l’on peut noter une

amélioration dans les cours des épu­
rées. La difficulté des achats, à Lon­
dres, fait que la situation des pei­
gnages est encore difficile. Les 
chargements de la filature à façon 
continuent à être nombreux et les 
prix se sont encore sensiblement 
améliorés depuis quinze jours. En 
Alston a vendu passablement pen­
dant cette quinzaine, et il a été 
traité quelques affaires avec prix 
sensiblement meilleurs. On peut 
considérer comme acquise une plus 
value de trente centimes sur les 
chaînes et de quarante sur les can- 
nettes ; aujourd’hui les cotes sont 
généralement élevées à nouveau. 
L’alimentation des métiers continue 
à être normale. Ou reçoit des pro 
positions assez nombreuses en tissus, 
mais -jusqu’ici les prix restent in­
suffisants.

A Reims; les transactions en pei­
gnés sont assez importantes dans 
tous les genres. La fabrique conti­
nue à s’alimenter. Il y a quinze 
jours les prix étaient fermes,-au­
jourd’hui c’est de la hausse, qui se 
traduit par 5 à 5 0,0 consentie sans 
trop de résistance de la part des 
acheteurs. Les stocks dans les pei­
gnages sont sensiblement inférieurs 
à ceux de l’an dernier. Les rentrées 
en blouses s’écoulent au fur et à 
mesure à prix de plus en plus fer­
mes. Malgré l’insuffisance de leur 
alimentation, les peigneurs ont an­
noncé une augmentation de façon à 
partir du 1er juillet (0 fr. 55 au lieu 
0 fr. 40). La demande des fils pei 
gués a été plus active, et néanmoins 
les affaires ont été restreintes par 
suite des nouvelles prétentions des 
vendeurs. Les machines à façon 
sont de-mieux en mieux alimentées, 
et à des prix que les façonniers ne 
pratiquaient plus depuis longtemps. 
L’alimentation de la filature en laine 
cardée est bonne, surtout dans les 
bas numéros ; les prix sont sou- 
ten us.

Les anciens stocks de mérinos 
pour l’intérieur ont été liquidés à 
de très bas cours ; depuis, le ton des 
affaires est meilleur. En mérinos 
pour l’exportation les demandes 
sont assez abondantes, et les ache­
teurs cousentent une légère aug­
mentation que les vendeurs trouvent 
encore insuffisante. On signale quel­
ques affaires en petits cachemires 
pour l’exportation. La saison des 
nouveautés en laine peignée est à 
peu près terminée. Les commissions 
remises en nouveautés sont nom­
breuses et importantes. La fabrique 
est obligée de demander maintenant 
des délais de livraison tellement 
éloignés que beaucoup de proposi- 
lions ne peuvent aboutir. Il s’est
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fait quelques allai res en flanelles 
durant cette quinzaine.

A Roubaix-Tourcoing, la situa­
tion de la fabrique reste toujours 
très satisfaisante ; on signale quel­
ques achats de stock avec prix en 
hausse: tout fait espérer que l’an­
née 1805 comptera comme l’une des 
heureuses pour la fabrication.

— » ♦

LA QUESTION DES HAUTS 
SALAIRES

Vaut-il mieux, pour l’industrie 
d’un pays, que le salaire moyen y 
soit faible ou élevé ! A cette ques­
tion un est d’abord tenté de ré­
pondre : il vaut mieux qu’il soit 
faible, parce qu’ainsi le coilt de la 
production sera moindre et comme 
aujourd’hui les industriels des di­
vers pays luttent sur le marché du 
monde, l’avantage restera à qui pro­
duira aux meilleures conditions, à 
qui vendra le moins cher ; or on 
sait que la main-d’œuvre est une 
partie souvent très importante du 
coût d’un produit. C’est pour cela, 
ajoute-t-on, que la concurrence des 
travailleurs asiatiques est une sé­
rieuse menace : ils fout pour 10 
cents l’ouvrage que nos ouvrier- 
d’Europe ne veulent pas faire de un 
dollar.

Et pourtant, il y a une Ecole qui 
prend de l’importance, qui élève la 
voix et se fait écouter et suivant la­
quelle il est préférable, même pour 
l’industrie nationale, que les sa­
laires soient élevés. C’est en An­
gleterre et aux Etats-Unis d’Amé­
rique, pays de hauts salaires, que 
cette théorie a d’abord été soute­
nue ; elle gagne aujourd’hui et 
trouve des défenseurs eu des pays à 
salaires minimes : l’Allemagne, la 
Belgique. Il y a maintenant des 
Allemands et des Belges, hommes 
de valeur et économistes démarqué, 
qui estiment qu’on a tort de consi­
dérer le bas prix de la main-d’œuvre 
comme une des causes de succès de 
l’industrie de leurs pays, il serait 
préférable qu’on y eût les forts sa­
laires des pays anglo-saxons, avec 
l’intensité de travail qu’on trouve 
dans ces régions. C’est ce qui a été 
soutenu notamment par un ingé­
nieur gantois, M. Waxweiler, dans 
un rapport fait l’an dernier à la 
Société (VElude* .sociales et politiques 
•le Bruxelles (reproduit dans la 
Revue Sociale et Politique) et plus 
récemment par M. Ad. Prins dans 
son livre de la Liberté et du Devoir 
social.

L’un et l’autre d’ailleurs citent 
des faits à l’appui de leur senti­
ment. M. Prins apporte le témoi­

gnage d’un Allemand, M. Schulze- 
Gaevernitz, “ Brassey, le grand 
constructeur de chemins de 1er, a 
construit des voies ferrées partout. 
En LS42, il construisait la ligne 
Paris-Itouen. Il donnait à l’ouvrier 
français la moitié du salaire accordé 
à l’anglais et c’était l’anglais qui lui 
coûtait le moins cher. Et nous 
voyons actuel lenient que dans la 
construction du chemin de fer du 
Congo, le nègre qui n’a presque pas 
de besoins et se contente comme sa­
laire de colifichets est un ouvrier 
qni coûte fort cher.

“ Le salaire des ouvriers du coton 
est bien plus élevé à Manchester 
qu’à Mulhouse et pourtant les tis­
sus (ie Manchester coûtent moins et 
les fabriques de tissus imprimés de 
Mulhouse vont chercher leurs étoffes 
à imprimer à Manchester.

“ Les imprimeurs sur coton du 
Massachusetts touchent un salaire 
de 4 dollars et demi, ceux d’Alle­
magne ne reçoivent pas un dollar ; 
c’est la production américaine qui 
l’emporte. L’ouvrier fîlateur de 
l'Inde ne demande qu’un peu de 
riz; dès qu’il a sa pitance, il chôme 
et la main-d’œuvre dans l’Inde coûte 
horriblement cher.

“ L’ouvrier agricole russe n’a 
presque pas de besoins; il travaille 
seize à dix-sept heures par jour. 
L’Anglais qui se nourrit fort bien 
et travaille dix heures, fait deux 
fois plus de besogne. D’après Stuart 
Mili, un faucheur du Middlesex 
fauche en un jour autant que trois 
faucheurs russes et le fermier an­
glais paie 2 cents là où le proprié­
taire russe eu paie 10 pour faucher 
la même portion de, prairie.

“ Dans la Forêt-Noire, la fabrica­
tion des montres est une industrie 
domestique : l’ouvrier fabrique
toute la montre. En Amérique, une 
fabrique de 420 ouvriers produit, 
grâce à un outillage merveilleux, 
1,500 montres par jour. Le salaire 
de ces ouvriers est le quadruple de 
celui de l’ouvrier de la Forêt-Noire. 
Pourtant, les frais de fabrication 
sont moindres aux Etats-Unis et la 
montre américaine coûte moins. Et 
tandis que, dans la Forêt-Noire, la 
plus petite fluctuation du salaire 
trouble toute l’industrie, aux Etats- 
Unis, sur un chiffre aussi colossal 
de montres, une augmentation de 
salaire d'un dollar ne produit pas 
d’effet sensible. La qualité de l’ou 
vrier devient essentielle, la question 
du salaire perd de son importance 
pour l’industriel.”

Un professeur de Baltimore, M. 
Gould, cité par M. Waxweiller, as­
sure que le gain moyen de l’ouvrier 
est: aux Etats-Unis, de ti fr. 25 ; en
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Angleterre, de 4 fr. 35 ; en France, 
de 3 fr. ; en Allemagne et en Bel­
gique, de 2 fr. 50. Et, cependant, 
un de ses compatriotes, ancien ma­
nufacturier,—aujourd’hui un publi­
ciste très considéré, nous dit M. 
Waxweiller,—M. Schoenhof, dit net­
tement : “ Malgré notre main-
d’œuvre plus chère, uous produi­
sons les objets essentiels à meilleur 
marché que les autres pays.” Et, 
pour appuyer son dire, il cite 37 in 
dustries,fortdiverses, sur lesquelle- 
9 seulement produisent à meilleur 
compte en Angleterre; pour les 2K 
autres l’Amérique l’emporte, encore 
que les salaires y soient sensible­
ment plus élevés. Il en conclui 
que: “aux Etats Unis, les hauts 
salaires n’ont pas fait la production 
plus chère.” Et notre auteur belge 
renchérit encore en assurant que 
“ sans les hauts salaires, la supério­
rité économique du travailleur, em­
ployé aux Etats-Unis, ne se main­
tiendrait pas.”

Les industriels anglais, qui paient 
des salaires plus élevés que sur le 
continent, affirment, de leur côté— 
en montrant à l’appui le développe 
ment de leur industrie -que leurs 
ouvriers leur coûtent moins cher à 
proportion. “ Ce sont., disait le mi­
nistre du Commerce, M. Mundella, 
ce sont les hauts salaires et les 
courtes journées qui sont pour l’An­
gleterre une cause de progrès, et ce 
sont les longues journées et les bas 
salaires du continent qui nous pré­
servent de la concurrence.”

Nous avons tenu à donner les ar­
guments des partisans des hauts sa­
laires; on pourraitassurément faire 
à leur sujet certaines observations. 
Far exemple, demander à M. Schulze 
Gaevernitz comment les (dateurs 
anglais, qui ne sont point, des mala­
droits, s’en vont, présentement, 
construire des manufactures dans 
l’Inde “ où la main-d’œuvre est 
horriblement chère,” tout en assu­
rant qu’ils le font, parce qu’jls y 
trouvent avantage à cause du taux 
très bas des salaires. Certes, un 
Anglais produit deux fois, cinq fois 
plus qu’un Indien (cinq fois est 
peut-être exagéré), mais s’il se fait 
payer dix et douze fois autant, il y 
a avantage à employer la main- 
d’œuvre indienne.

On pourrait demander aussi com­
ment les ouvriers américains qui se 
sentent tellement supérieurs aux 
ouvriers des autres nations sont si 
empressés de les écarter à tout prix, 
eux et leurs produits, employant 
pour cela les moyens les moins scru­
puleux et les moins loyaux.

Ce qui n’est pas niable en tous cas 
est la grande puissance productive
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des ouvriers anglais et surtout aîné 
riciiins. “ Elle ne vas pas, nous (lit 
M. Waxweiller, sans un important 
dégagement d’énergie vitale et sur­
tout ne se reneontre que chez des 
hommes appartenant il une classe 
socialement avancée. C’est pourquoi 
il n’a pas suffi, par exemple, d’éta­
blir il Trieberg la fabrication méca­
nique des montres pour voir les hor­
logers de la Forêt-Noire égaler leurs 
concurrents d’Amérique, ni de con­
fier aux Irlandais les métiers rapides 
il tisser la laine pour obtenir d’eux 
le rendement des travailleurs an 
glais. C’est pourquoi encore les 
industriels gantois qui ont transpor­
té leurs tissages de coton il la cam­
pagne sont loin de constater,chez les 
paysans, la productivité de l’ouvrier 
des villes. N'a-t-il pas été établi, en 
1878, que par suite du manque d’ha­
bileté des fileurs de coton d’Alle­
magne, leur filage devait s’arrêter 
pendant 10 0/0 (1e la journée pour 
nouage de fils cassés, alors que cette 
perte ne se montait en Angleterre 
qu’à 5 0/0, malgré une vitesse de 
fuseaux de 10 0/0 plus élevée T” 

C’est-à-dire que sous l’influence 
du milieu, de l’entraînement résul­
tant d’une émulation profession­
nelle très vive, l’ouvrier arrive à 
déployer toute la force physique et 
toute l’attention qu’il a en lui.
“ Nous avons entendu souvent, écrit 
un journal anglais cité par notre 
auteur belge, le Ootton factory times, 
nous avons entendu souvent des 
fileurs de coton se plaindre d’être 
surmenés de telle sorte qu’ils ne 
pouvaient supporter de nourriture 
ni prendre de repos ; leur existence 
leur paraît intolérable. Après avoir 
quitté les usines le soir, on les voit 
se diriger vers les endroits où ils 
peuvent apaiser leur soif ; la boisson 
précède la nourriture qui n’est, pas 
désirée par un corps fatigué et sur­
chauffé, ni par un esprit obsédé par 
les rudes difficultés qui entourent 
l’ouvrier à son labeur. Il n’est pas 
rare du tout d’entendre des jeunes 
hommes d’environ treute ans décla­
rer qu’ils sont épuisés par les mé­
tiers compliqués et les vitesses
rapides.....Peu de gens croiront ces
choses; elles n’en sont pas moins 
vraies et chacun, peut les contrôler 
dans la grande majorité des fila­
tures.”

Aux Etats-Unis la situation est 
encore plus tendue. M. Waxweiller 
cite un filateur de soie d’Angleterre 
qui, apprenant qu’un de ses concur­
rents d’Amérique venait d’installer 
des machines à 7,200 tours au lieu 
des machines d’usage courant qui 
en donnent 5,000, s’écriait : "Jamais 
je n’oserai faire cela ! mes ouvrières

n’ont pas assez de force nerveuse 
(nerve power) pour une pareille vi­
tesse ; si je leur imposais ces ma­
chines, elles prendraient la fuite ! ” 
Et actuellement, ajoutait il, on at­
teint 13,000 tours par minute. A 
Lowell, dans le Massachusetts, une 
ti88erande dirige huit métiers bat­
tant 240 coups à la minute.

Ceci doit servir d’abord à mon­
trer aux ouvriers à quel prix sont 
obtenus ces salaires qui sont pour 
eux un objet d’envie et ensuite à 
faire comprendre que cette produc­
tion si intense, belle de loin et dans 
les statistiques, est payée trop cher 
puisqu’elle use et qu’elle détruit 
prématurément ceux qui la four 
nissent. Peut-on désirer une pro 
duction individuelle aussi grande 
lorsqu’elle doit être achetée par de 
tels excès de travail et une telle 
ruine du travailleur î Et peut on 
blâmer les ouvriers du continent 
qui préfèrent moins de commodités 
et de bien-être dans leur-intérieur, 
moins de superflu si l'on veut, pour 
n’avoir pas à l’acheter par un tra­
vail aussi épuisant t

Ce qui décide les ouvriers anglais 
et américains à accepter de tels tra­
vaux, ce sont les besoius qu’ils se 
sont faits, auxquels il ue peut être 
pourvu qu’avec des salaires élevés. 
Le mobilier d’un ouvrier anglais, et 
Surtout d’uir ouvrier ■de;; Etats Unisr 
est bien au-dessus de ce qu’imagine 
un ouvrier français ; de même pour 
la nourriture. Les économistes de 
ces deux pays sont fiers d’un tel 
résultat ; ils vous diront avec or­
gueil que la viande fait partie du 
nécessaire de l’ouvrier anglais et 
non du nécessaire de l’ouvrier du 
continent, ce qui établit une im­
mense supériorité du premier sur le 
second. Us regarderont avec mépris 
l’ouvrier qui préférera moins de 
superflu, disous même de bien-être 
pour n’être pas soumis à un travail 
aussi épuisant. Avoir de nombreux 
besoins et consentir, pour y faire 
face, à exécuter le travail le plus 
intense, voilà pour eux le modèle à 
propager et le but où doit tendre 
toute population laborieuse.

Discuter la valeur de cette doc­
trine serait assez long et plutôt du 
ressort de la philosophie que de 
l’économie sociale; qu’il nous suf­
fise de tirer des faits qui viennent 
d’être cités uue conclusion à l’usage 
des ouvriers du continent. -

Ceux-ci ou plutôt ceux qui les 
mènent et dont ils écoutent trop 
docilement la voix, réclament sans 
cesse des augmentations de salaires; 
il est convenu que les salaires ac­
tuels sont trop faibles, qu’on ne 
saurait trçp les accroître, alors que

le coût de la vie ne s’accroît pas 
pour ces mêmes ouvriers et, volon­
tiers, ils citent comme comparaison 
les salaires anglais ou américains.

Sans chercher si l’écart entre ces 
salaires et ceux de l’ouvrier du con­
tinent (duquel encore î il y a un 
abîme entre ceux de métiers diffé­
rents et surtout de régions diffé­
rentes ; peut ou comparer les salaires 
des ouvriers d’art parisiei\g et celui 
des journaliers bretons ou de la Lo­
zère ?) est bien celui qu’indiquait 
l’économiste américain citéau début, 
il suffit de poser aux ouvriers récla­
meurs cette question : Etes-vous
disposés à accepter le travail exces­
sif qu’exécutent ces ouvriers anglais 
et américains si chèrement payés î 
Nous avons vu dernièrement une 
corporation parisienne se mettre en 
grève pour obtenir une augmenta­
tion de salaire et cependant son tra­
vail était de ceux qui ne sont pas 
intenses ni susceptibles de croître 
comme production : il s’agit des
employé- de la Compagnie des omni­
bus : cochers, conducteurs, palefre­
niers. Et cette tendance est celle de 
bien d’autres corps d’états ; les hauts 
salaires, on les réclame avec véhé­
mence, mais le travail plus grand 
qui devrait en être la suite ne se 
rencontre pas ; on rencontre plutôt 
la disposition contraire.
—En faut-il donner un exemple î 
Prenons une profession dont les ou-" 
vriers, et avec certaine raison, se 
regardent comme une élite : les 
charpentiers. Là, il dépend de l’ou­
vrier de faire plus ou moins de tra­
vail en une heure, ce qui ne se peut 
partout : un cocher d’omnibus qui 
doit accomplir une course de... en 
cinquante minutes, produira néces­
sairement un travail toujours le 
même-et ainsi en sera-t t-il de tous 
les cochers : ils feront la même 
course dans le même temps. Pour 
les charpentiers, il est autrement ; 
le travail produit varie avec chaque 
ouvrier ; chacun d’eux suivant sa 
capacité et aussi suivant ses dispo­
sitions fera plus ou moins d’ouvrage. 
Or, depuis vingt ans, à Paris, le sa­
laire a fort augmenté et en même 
temps la production a. décru. Le 
salaire était en 1872. de 0 fr. (»0o.
1 heure ou <i fr. par jour ; il était, en 
1880, de 0 fr. 80c. à l’heure ou 8 fr. 
par jour et les ouvriers se mettaient 
en grève en 1881 pour obtenir 0 fr. 
00e. l’heure, prix qui, sur leur de­
mande et malgré les objections des 
patrons, a été mis dans la Série (le 
la Ville. Et le travail avait-il aug­
menté à proportion ? Voici, à ce 
sujet, ce que déclarait, dans l’en­
quête de 1884, la dernière sur la 
matière, uu patron, ancieu ouvrier,
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M. Frédéric Bertrand, président d | marchands de cuirs, si l>ien,<|ue le 
la Chambre'syndicale des eharpen ! prix des peaux et cuirs dépend 
tiers de Paris. I presque entièrement de la décision

“ Dans notre teinps’nous faisions! du Trust.
“ Or, bien que, ainsi qu'il a été 

constaté, la valeur des peaux soit 
eu hausse d'environ 100 pour ion, 
le Trust demande cependant pour 
chaque û cent imes qu’il doit payer 
en plus pour les peaux 10 centimes 
île plus pour les cuirs.

“ Ainsi, les cuirs forts à semelles 
Union (hemlock et chêne (coûtaient 
en juillet ISOI Ile le kilo, alors que 
les peaux salées fraîches avec les­
quelles ou fait des cuirs étaient à 
1 le le kilo.

“ Or, aujourd'hui, les peaux eu 
poil se paient ‘Jle le kilo, tandis que 
le prix demandé pour les cuirs forts 
à semelles Union est de title le kilo.

“ Même, les cuirs forts à semelles 
hemlock, qu'on fait avec des cuirs 
en poil secs de l’Amérique du Sud, 
ont haussé d’une manière dispro 
portionnéc, à savoir dit Lil’c à i'Jc ; 
ces peaux coûtent, maintenant die 
de plus par kilo, taudis qu'une livre'

dans notre journée une somme de 
travail que j’évaluerai à lti et au­
jourd’hui l’ouvrier gagne le double 
et ne produit que 5 ; cet ouvrier 
n’est pas plus faible qu’autrefois, 
mais, cela est d’autant plus triste 
il constater que les charpentiers, au 
point de vue de l’intelligence, sont 
à la tête de l’industrie du bâtiment, 
les ouvriers d’aujourd’hui s’appli­
quent à faire peu. S'ils suivaient 
leur instinct naturel, ils produi­
raient davantage, mais soit qu'ils 
obéissent à un mot d’ordre, soit 
qu’ils s’imaginent servir ainsi les 
intérêts de leurs camarades, ils 
prennent l’habitude de ne rien faire 
età l’heure qu’il est, ils ne sont plus 
sensibles aux reproches, ils ne peu 
sent qu’à user le temps et à toucher 
leur paie.

“ D.—Vous dites que le travail 
était autrefois ltj, à présent 5 ; cela 
signifie-t-il que l’ouvrier produisait 
autrefois trois fois plus qu’anjour-1 de cette peau représente deux livre 
d’hui? ; de cuir.”

“ M. Bertrand. — Parfaitement. “Vu ces faits, on pent être dans 
Autrefois, il y avait de l’émulation, ■ le vrai en rapportant que le Trust 
on partait cinq ou six pour faire son j des cuirs par la hausse des prix de 
travail ; le plus grand honneur était puis le 1er janvier courant a encais 
pour celui qui retournait le premier sé des prolits qu'on évalue de !i à U! 
au chantier; à l’heure qu’il est, ou millions de dollars ; ses actions de 

TegardftTjnel est-le—plus-faible et on souche et. de priorité depuis février 
l’attend pour rentrer tous en même dernier ont présenté une difféieuee- 
temps.” . ]de 2S,00(1.non de dollars.

‘On assure qu'au moment où le 
marché des peaux avait atteint son 
niveau le plus bas. le Trust avait, 
comme résultat d une vente d'obli­
gations, en espèces dans sa laisse, 
(i millions de dollars, ce qui le mil 
à- même d'accaparer d'énormes 
stocks aux prix les plus bas et de 
tenir le marché à sa discrétion.

“ Les tanneuis ne faisant pas par­
tie du Trust ne disposent que de 
peu d’approvisionnements, et, l’an 
née dernière, la quantité de cuirs eu 
poil se trouvant entre les mains dej 
tanneurs et ma relia nils indépendants 
ne s’élevait qu'à 100,(1(10 pièces ; 
au joli ni ’h a i, cl le est réilu i te à I n.niio. ;

“ Les acheteurs indépendants sont 
donc, pour maintenir leurs tanne­
ries en exploitation, réduits à pren­
dre les quelques faibles arrivages de 
l'Amérique du Sud non destinés au

peu

Cette disposition des ouvriers 
n’est pas particulière à ce seul corps 
d’état, elle est générale, et c’est là 
le péril : hauts salaires et faible tra­
vail. — 1 /Eco n o mi nie Fr a n ça in.

LE TRUST <>l SYNDICAT AME­
RICAIN DES Cl 1RS

Nous empruntons à la “ llaUe aux 
cuirs ” la traduction d'un rapport 
publié par la New York Ilandeh 
Zeitung sur la situation du marché 
américain des chaussures et qui 
donne les communications suivantes 
sur le Trust américain des cuirs :

“ La hausse des peaux et cuirs 
est due dans une large mesure au 
soi-disant Trust des cuirs, c’est à- 
ilire à cette puissante réunion de 
grandes maisons de tannerie du
pays qui domine le marché dqs cuirs Trust, et de payer trop cher li 
bruts de l’Amérique du Nord et du qu'ils peuvent se procurer.
Sud, et partant celui du monde en- “ Le Trust domine les deux grands 
tier. marchés de l'Amérique du Sud,

“ De cette’ Union, fondée en mai Buenos-Ayres et Montevideo, et 
lSûli avec un capital de J‘JO millions chaque semaine il en reçoit pour son 
de dollars, font partie environ HO compte des envois considérables 
pour 100 des tanneurs du pays et à achetés sur les lieux par ses propres 
peu près autant de courtiers et ale 'représentants.

N I.')

l’as mal de tanneurs indépen 
liants ont. été forcés ou de renoncer 
complètement, à leur exploitât ion ou 
de restreindre leur production, at­
tendu qu'il leur est impossible de 
se procurer des cuirs bruts en quan­
tité suflisanlc.

L’EIMRUNE

L'opinion publique commence à 
se préoccuper vivement de la ques­
tion du placement de l'épargne du 
peuple, ("est une des conséquences 
de la suspension des ' paiements de 
la banque du Peuple qui axait, 
comme les autres banques, fait son 
possible pour attirer vers sa caisse 
les petites et les grosses épargnes.

Nous avons, déjà expliqué la si­
tuation où se trouvent, jt.ous les dé­
posants aux départements d'épargne 
des banques d'escompte. Dette si 
(nation leur était probablement ré­
vélée pour la première fois, quelque 
confrère ayant même cru devoir 
consulter une autorité pour savoir 
si les dépôts d’épargne avaient, quel­
que privilège spécial.

Maintenant que l'on sait à quoi 
s'en tenir, ou se dit qu'il neconvient. 
pas de confier la petite épargne à 
des inst il ut ions qui la risquent, dans 
des opérations éommerciales Ion 
jours pinson moins aléatoires, ha 
Frrsrr s'en est prise au parlement, 

■fédéral qni_n’n pas entouré les "dé 
parlements d'épargne” de toutes 
les garanties nécessaires. La respon­
sabilité. à notre avis, va plus haut. 
Il eût élédillicile au parlement de 
déliuir à quelle somme le dépôt 
devra être considéré comme dépôt 
d'épargne, afin de décréter que les 
banques recevant tels dépôts de 
vraient tenir une réserve de tant 
pour cent disponible et placer le 
reste en des opérations de toute 
su roi é.

Mais, il y a quelques années, le 
gouvernement fédéral qui s’est,cons 
lit lié lui même une. caisse d'épargne, 
pavait aux déposants des caisses 
d'épargne des bureaux de poste, un 
intérêt île I p.c. A cet te époque, les 
banques ne donnaient à leurs dépo­
sants que de à .Tl p.c. Il nous sou­
vient. fort bien que les banques se 
plaignaient amèrement de cet état 
de choses. Dans un de ses discours 
adressés aux actionnaires, le gérant 
généial de la banque de Montréal 
lui mono faisait remarquer cette 
anomalie, et accusait, le gouverne­
ment de détourner ainsi à son profit 
des fonds qui auraient dû être mis à 
la disposition du commerce, pur l’en­
tremise des banques d’escompte. Il 
nous souvient aussi que, après avoir
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résisté longtemps à la pression (les 
banquiers, le gouvernement finit par 
par céder et réduisit il 84 p.e. l’in­
térêt payable par lui aux déposants 
des caisses d’épargne postales.

L’effet de cette réduction fut de 
diminuer immédiatement l’afiluence 
de l’épargne aux caisses postales et 
(l’augmenter en proportion les dé­
pôts revus par les banques. La 
banque de Montréal, qui possède de­
puis très longtemps un départe­
ment (l’épargne à son siège social, 
se mit en frais, pour profiter de 
l’aubaine, d’établir une succursale, 
rue Ste Catherine-ouest tout exprès 
pour recueillir les dépôts d’épargne, 
et elle jugea à propos d’y dépenser 
une centaine de mille piastres pour 
l’aménagement de cette succursale. 
Les autres banques ne purent faire 
autrement que de suivre l’exemple 
venu de si haut et voilà comment il 
se fait que, aujourd’hui, on voit 
dans tous les bureaux de banques et 
dans toutes leurs succursales un 
guichet portant en lettres d’or les 
mots : “ Département (l’Epargne.”

Depuis cette époque, le total des 
sommes déposées aux caisses d’épar­
gne 'postales est resté à peu près 
stationnaire, ou du moins n’a pro­
gressé que (l’une façon comparati­
vement lente, tandis que les dépôts 

payables—après—avis ” dans les
banques d’escompte, ont progressé 
(l’une façon rapide et constante, 
comme en font foi les états publiés 
par le gouvernement. Ainsi on 
trouve dans ces états les chiffres 
suivants au 1er juillet des années

18<)1.................... $ 88,249.807
18D2... . . . . . . . . . . . . . ;ioo
1898.................... 100,841,988
1894 .................... 109,924,925
1895 .................... 114,081,499
En cinq ans, ces dépôts, dans le 

total desquels sont compris les dé­
pôts du département (l’épargne, ont 
augmenté de $.11,000,000 en chiffres 
ronds. Quel est l’appoint de l’é­
pargne dans cette augmentation 1 
Il est difficile de le dire au juste, 
parce que les états fournis par les 
banques ne sont pas assez explicites; 
mais on peut hardiment l’évaluer A 
au moins la moitié, si l’on tient 
compte du fait que le commerce n’a 
jamais été assez florissant, pendant 
toute cette période, pour permettre 
une accumulation bien considérable, 
de bénéfices.

Nous comprenons bien le senti­
ment qui pousse nos confrères à 
chercher le meilleur moyen de sau­
vegarder la petite épargne ; il nous 
a paru nécessaire de rechercher 
d’abord à qui incombe la responsa­
bilité de la situation où elle se

trouvent de bien définir cette si­
tuation ; nous verrons, dans un pro­
chain article, quels moyens on pour­
rait employer pour entourer cette 
épargne de garanties réelles, sans 
bouleverser le marché monétaire, co 
qui arriverait certainement si l’on 
retirait d’un coup de la circulation 
tout le capital qu’elle représente.

Car il ne faut pas, sons prétexte 
de protéger l’épargne des ouvriers, 
jeter la perturbation dans le com­
merce et l’industrie ; une crise 
commerciale et financière ferait 
beaucoup plus de tort à la classe 
ouvrière que la suspension tempo­
raire des paiements d’une banque 
d’escompte.

MELONS ET PECHES

Le chemin de fer “ Georgia Sou­
thern-& California” vient de pu­
blier une circulaire donnant les 
noms, les adresses, les lieux d’expé­
dition et le nombre d’acres plantés 
en melons et cantaloupes,ainsi qu’un 
état approximatif du nombre de 
caisses de pêches, de poires et au­
tres fruits cultivés le long de la li­
gne de Macon à Palatka, soit une 
distance de 285 milles.

-U-AL-a^c long de ce chemin et de
ses embranchements, environ 225 
producteurs de fruits. L'étendue de 
terrain consacré à la culture des 
melons, en 1895, est estimée à 2,972 
acres, soit la plus petite étendue 
qu’on ait vue dans les six dernières 
années; elle était : en 1894 de 8,408 
acres ; en 1898, de 4,122 ; en 1892, de 
8,054; eu 1891, qui a été la plus 
forte, (1e 7,885 et en 1890 de 8,037. 
Le nombre d’acres, cette année, est 
donc de 1,000 au-dessous de la 
moyenne.

Les cantaloupes sont représentés 
cette année par 17 acres.

On estime à 90,477 boîtes la ré­
colte des pêches et à 25,660 celle des 
poires.

A Tiftou, la récolteest calculée à 
15,500 boîtes, dont 10,000 pour les 
pêches, 2,500 pour les poires, et le 
restant en divers fruits. La ferme 
de Cycîoneta s’attend à envoyer au 
marché 5,000 boîtes de pêches et 
environ 60,000 livres de raisins. 
Près de Macçtfi^.la Elberta Orchard 
Company of Elberta, produit quan­
tité de pêches, qn estime à 40,000 
boîtes sa récolte de cette année. 
Une autre compagnie, la Oak Bridge 
Orchard Coy of Perry, s’attend à 
expédier 20,000 boîtes. D’autres, 
viennent avec des chiffres de 14,000, 
7,000, etc.

PUINES ET PRUNEAUX.

L’étendue de terrain consacré à 
la culture des prunes est plus consi­
dérable que celle réservée à tous les 
autres fruits réunis dans le nord- 
ouest de la côte du Pacifique.

La plantation des pruniers, sur 
une large échelle,n’a guère commen­
cé qu’il y a huit ans, mais depuis 
cette époque on a beaucoup planté, 
tellement même, qu’il y a environ 
80,000 acres de plantations de pru­
niers dans l’Orégon; 12,000 dans 
l’Etat de Washington et 6,000 dans 
l’Idaho. Il y a également de vastes 
champs de pruniers dans la Colom­
bie Anglaise.

Il s’en faut de beaucoup que tou­
tes ces plantations soient en rapport 
actuellement. La récolte de 1894 a 
été très pauvre dans la plupart des 
régions du nord-ouest Pacifique, par 
suite de la température absolument 
contraire à l’époque de la floraison. 
La récolte des pruneaux dans l’Oré­
gon, en 1894, a été d’environ 850,­
000 lbs. Ces chiffres seront vraisem­
blablement quadruples en 1895. La 
prune italienne semble être la meil­
leure variété pour être expédiée à 
l’état frais ; elle a un arôme exquis 
et se maintient bien pendant le 
voyage. On estime à environ cin- 
quant chars les expéditions de pru- 
TresTraîches, variété italiennCr-vers. 
l’est, pendant la dernière saison et 
on s’attend à ce que ce nombre soit 
de beaucoup dépassé en 1895. Cette 
même variété est très bien employée 
dans les ménages pour en faire des 
confitures et si on pouvait l’expé­
dier dans l’est à des prix qui per­
mettraient d’en faire des conserves, 
il y aurait un fort accroissement 
dans la demande.

Les quatre cinquièmes, au moins, 
des pruniers plantés sur la côte du 
Pacifique sont de la variété ita­
lienne. -

Cette prune exige, pour son dé­
veloppement, un climat plus frais et 
'plus humide que la variété (l'Agen. 
Le fruit, est beaucoup plus gros et 
plus noir. Bien que, n’étant abso­
lument acide, il a un goût acidulé 
qui fait qu’un grand nombre d’Amé­
ricains le recherchent de préférence 
à “une prune qui n’a pour elle qu’un 
goût sucré insipide. Là où ces 
prunes ont été converties en pru­
neaux avec soin elles ont obtenu du 
succès. Il ' ne se passera pas de 
longues années sans que la prune 
italienne de la côte Pacifique soit 
connue et recherchée dans toutes les 
parties des Etats-Unis.

Quelques nouvelles variétés de 
prunes créées dans le pays ont une 
supériorité telle, qu’il est probable
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que la prune italienne elle-même 
fera place à une qualité meilleure.

Les prunes de Californie sont sé­
chées au soleil tandis que celles de 
la côte Pacifique sont desséchées à 
l’aide d’évaporateurs. Il semble­
rait, par là même, que les Califor­
niens ont un avantage marqué pour 
les frais de séchage, car le séchage 
au soleil est la méthode qui coûte le 
moins cher.

L’expérience et l’emploi de mé­
thodes perfectionnées réduisent le 
coût du séchage à l’évaporateur ap­
proximativement au même prix que 
le séchage ah soleil. Il y a beaucoup 
moins de main-d’œuvre dans le sé­
chage par évaporateurs. Les fruits 
desséchés à l’aide d’évaporateurs 
échappent à la poussière et aux dé­
prédations des insectes et ont une 
apparence meilleure que ceux des­
séchés au soleil. La différence est 
tellement grande, que très souvent, 
il a été difficile de convaincre les 
marchands de l’est que des prunes 
évaporées n’avaient subi aucune 
préparation.—(Gorman's Salmon Tie 
porter).

NOTRE BOIS EN TURQUIE

Nous appelons l’attention des né­
gociants en bois sur l’extrait de la 
lettre suivante adressée au minis- 

~ têre~ife~F Agr ietdture^ à -Ottawa, . par. 
M. Aug. Van Millingeu, de Cons­
tantinople :

Constantinople, 1G juillet 1895-
“On me demande également d’en­

trer en relations avec de grandes 
scieries, car le gouvernement de Sa 
Majesté (le Sultan) a acheté, dans le 
passé, de grandes quantités de bois 
aux Etats-Unis et mon but est que 
le Canada devrait faire tous ses 
efforts pour s’emparer de cet impor­
tant commerce. J’ai visité votre 
capitale et un grand nombre de vos 
cités et je suis sous l’impression 
qu’à Halifax, St Jean ou Montréal, 
ou pourrait faire de meilleurs prix 
que les Américains.

“ On peut traiter ici de grosses 
affaires dans les produits canadiens 
et si quelqu’un au Canada désire 
des renseignements quant à la pens-1 
pective des affaires, etc., c’est avec 
le plus grand plaisir que je me 
mettrais en rapport avec lui..........”

(Signé), Augustus Van Mii.i.kjen.
Cette lettre se passe de commen­

taires, en la publiant nous avons, 
l’espoir qu’elle frappera l’esprit de 
quelques-uns de nos entreprenants 
compatriotes. Nul doute, en effet,1 
que le Canada soit à même d’expor- ! 
ter eu Turquie des bois dans de1

meilleures conditions que les Amé­
ricains ; car partie, au moins, des 
bois dont parle M. Aug. Van Mil­
lingeu, provient assurément de nos 
forêts exploitées en grand, comme 
on le sait par nos voisins.

Il est regrettable que Mr. Van 
Millingeu ne s’explique pas davan­
tage sur les Produits Canadiens, c’est 
un terme très vague ; mais nous re­
chercherons, de notre côté, les pro­
duits du pays qui ont quelque ave­
nir possible en Turquie et nous en 
ferons part à nos lecteurs dans un 
prochain numéro.

DOLLAR OU PIASTRE.

Un de nos abonnés de Québec, 
nous écrit :

“ J'inclus un chèque de $1.50 pour 
mon abonnement au Prix Cochant. 
J’aime bien votre journal, mais 
pourquoi dites-vous souvent dollars 
au lieu de piastres ? Dans les maga­
sins et sur les marchés, ceux qui 
parlent français disent une piastre, 
deux piastiVj^. tandis que les jour­
naux nous parlent toujours de dol­
lars, est-ce que une piastre n’est pas 
un dollar, ça vaut-il plus ou moins î 

Votre.....................”
En langage courant, au Canada, 

une piastre ou un dollar sont abso­
lument synonymes et dans les tran­
sactions intérieures—otr ne fait au^ 
cune différence. Le dollar vaut, 
comme la piastre, cent cents ou, en 
français, cent centins. Notre mon­
naie dollar ou piastre est une seule 
et même chose, le marchand au 
Canada peut donc employer pour 
ses transactions l’un ou l’autre mot, 
car, disons-le tout de suite, le mot 
dollar est Août aussi français que le 
mot piastre.

Voilà qui peut rassurer notre 
abonné; en ce qui le concerne, il a 
raison.

Le journal qui emploie le mot 
dollar a raison aussi, non seulement 
pour les raisons ci-dessus, mais en­
core et surtout -parce qu’il a en vue, 
en imprimant le mot dollar, de dé­
signer tout spécialement l'argent en 
cours aux Etats-Unis et au Canada 
à l’exclusion de toute autre piastre.

Nous disons à l’exclusion de toute 
autre piastre parce qu’il y a la pias­
tre mexicaine, la piastre turque, la
piastre de l'Argentine, etc...... (pii
n'ont pas la même valeur (pie notre 
dollar et n'ont même entre elles au­
cun rapport.

Un journal a besoin d’être précis, 
et quand nous disons un dollar cela 
signifie : argent valant 100 centins 
ayant cours aux Etats-Unis et au 
Canada : tandis (pie si nous disions

piastre nous devrions- expliquer, 
quand nous parlons de l’étranger, 
de quelle piastre il s’agit.

En parlant du Canada, nous n’a­
vons aucune raison de rejeter le mot 
piastre, c’est pourquoi nous ne crai­
gnons pas de l’employer parfois ; il 
nous est même arrivé quelquefois de 
l’employer pour les chiffres du com­
merce international sachant être 
compris de nos lecteurs, mais il eût 
mieux valu au point de vue de la 
précision écrire le mot dollar, ce que 
font toujours d’ailleurs les journaux 
de France. ,

LES DOCKS I) HOCHEL VCA.

Le rapport de la commission 
d’ingénieurs chargée do faire une 
empiète sur les travaux du port de 
Montréal, publié dans les journaux, 
conclut en faveur du creusage des 
docks à Hochelaga.

Nous avons toujours cru qu'une 
étude impartiale de la question, 
faite par des hommes compétents, 
ne pourrait aboutir à une autre con­
clusion. Il y a tout un monde de 
différence entre le. coût et l’utilité 
d’un port artificiel à Hochelaga et 
à la Pointe du Moulin à Vent. A 
Hochelaga, l’entrée est facile, on 
évite le courant Sainte-Marie, on 
creuse dans un terrain meuble, dans 
aine localité accessible à tous les
chemins de 1er etTUranïwayfT.^samr 
frais exagérés d’expropriation, et 
où l’on aura tout l’espace nécessai­
re pour construire des magasins, 
entrepôts, élévateurs et installer 
l’outillage le plus perfectionné do 
chargement et de déchargement.

Le port artificiel (pie J’on veut 
creuser dans la partie ouest de la 
ville devrait être creusé dans le roc 
vif, sous l’eau ; il nécessite la 
montée du courant St Pierre avec 
ses frais de remorquage et ses ris­
ques d’échouement ; il se trouve 
resserré entre des terrains de grande 
valeur où tout travail d’aménage­
ment doit occasionner de très coû­
teuses expropriations. Il ne peut 
avoir d’autre avantage que d’être à 
proximité du canal Laehine.

Nous sommes heureux de voir (pie 
l’on a, enfin, résolu cette question 
sans tenir compte de la prépondé­
rance des intérêts anglais dans 
l’ouest, et au point de vue strict de 
l’utilité publique èl de l’économie 
des travaux.

La commission estime (pie ces 
; docks ne seront, nécessairas que dans 
; sept, ou huit ans, niais, pour qu’ils 
soient prêts pour ce temps là, elle 
recommande de commencer les tra­
vaux le plus tôt possible.
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LE COMMERCE DU JA PON EN 1894

La guerre sino-japonaise a eu une 
influence dèsastrense, non seule­
ment sur les marchés de l’Extrême- 
Orient, mais encore sur ceux d’Eu­
rope et des Etats-Unis.

Au commencement des hostilités, 
toutes les denrées subirent une 
hausse énorme, car le gouvernement 
mit en réquisition les matières ali- 
men-t-u-ires et celles ayant un rap­
port avec la guerre ou la marine.

Les moyens de transport, aussi 
bien sur terre (pie sur mer, furent 
mis à la disposition du ministère de 
la guerre pour le service des troupes 
et des munitions. De ce fait, le 
trafic fut pour ainsi direinterrompu 
et le prix du fret doubla. Avant la 
guerre, entre Modji et Tokio, le fret 
était de 25 cents, il s’est aussitôt 
élevé à (iO cents.

Malgré la rareté des navires des­
tinés au transport du charbon et 
malgré la cherté des transports, le 
commerce du charbon paraît ne pas 
avoir trop souffert de l’état de 
choses créé par la guerre, car la pro­
duction totale de l’année a dépassé 
de beaucoup celle de 1898.

Dans les régions de Tchikou-Ho, 
le rendement de l’année 1894 a été 
supérieur à celui-de 18911 d’environ 
500,000 tonnes. '

Voici un tableau indiquant les 
prix et les destinations du charbon 
japonais exporté en 1894 :

Destinations Tonneaux Dol'ars
Australie.............................. .. 500 3 500
Indes ang aises............... . 163,797 679.812 50
( 'liiue....................................... . 337,974 1,207, <133 03
Corée....................................... . 9,266 30,542 65
France.................................... . 2,950 11,720
Indes françaises.............. . 2,530 9,030
Hawaï..................................... . 2,600 12,300
Hong Kong...................... . 443,840 1,693,212 10
l’hillippiues....................... . 44,582 167,538
Russie..................................... . 6,020 28,899 50
Etats-Unis......................... . 15,719 67,033
Autres.................................... . 1,325 6,695

Total...................... . 1,031,153 3.917,265 84

Eu ce qui concerne le riz, la ré­
colte de l'année a été nulle, par 
suite de la sécheresse qui a persisté 
pendant plus de quarante jours. 
Par contre, la récolte du blé s’est 
montrée de 110 p.c. supérieure aux 
années précédentes.

Cependant, vers les derniers mois 
de l’année, les Japonais, encouragés 
par leurs victoires et aussi par la 
perspective des indemnités accor­
dées par leur traité de. paix, se sont 
occupés très activement de nou­
velles exploitations à créer sur le 
territoire conquis en Corée et en 
Chine ; aussi, il paraît évident qu’a­
vant peu de temps le commerce du 
Japon reprendra un essor considé­
rable.

COMPTBS-RENDUS
Société des commis-marchands' de 

St-Rocii et St-Sauveur de 
Québec

Rapport de l’assemblée générale te­
nue le 2 du courant :

Cette assemblée convoquée spéciale­
ment par M. L. H. Pâquet, dans le but 
de donner sa démission comme prési­
dent actif et comme membre de cette 
société, vu son prochain départ pour 
Montréal, se compose d’au-delà de 200 
membres. ,

Après lecture du procès-verbal de la 
dernière assemblée, M. L. H. Pâquet, 
président, remercie tous les membres de 
la confiance qu’ils lui ont témoignée en 
le réélisant pendant neuf années consé­
cutives, comme président. Il regrette 
beaucoup d’avoir à se séparer de ses 
nombreux amis de Québec, et fait ses 
adieux à ses confrères leur souhaitant 
avant de partir tous les succès possibles.

Aussitôt après le départ du président, 
M. Eph. L’Heureux, vice-président, 
prend le fauteuil, et l’on procède à l’é­
lection d’un nouveau président avec le 
résultat suivant :

Président actif.—Eph. L’Heureux.
Vice-président.—P. P. Jobin.
Il est ensuite proposé et résolu à l’u­

nanimité que cette assemblée a appris 
avec un profond regret la démission de 
M. L. H. Pâquet, comme président de 
cette société et que cette assemblée le 
remercie des services qu’il a rendus et 
du dévouement qu’il a toujours montré 
envers la société, avant et durant les 
huit années qu’il a été président, et 
qu’en reconnaissance du travail qu’il 
s’est imposé pour le“maintien etle suc­
cès de la société, il lui soit voté une 
bourse à être prise dans les fonds de la 
société et que M. le trésorier la lui trans­
mette accompagnée de la présente ré­
solution.

L’assemblée se disperse à 9.30 hrs.
Par ordre,

A. D. Gobeil, Secrétaire.

POUR LES EPICIERS.
On télégraphie d’Athènes qu’à la suite 

des meetings organisés dans plusieurs 
villes dn Péloponèse, la Chambre a 
adopté, en première lecture par 76 voix 
contre 27, le projet de loi du député 
Voto, tendant à retenir 20 0 0 de la ré­
colte des raisins secs pendant une an­
née. Il ne serait permis de consommer 
à l’intérieur ces raisins retenus.

on le sait, une excellente nourriture 
pour le bétail.

Cette nouvelle industrie agricole n’a 
rien de rassurant pour les pays culti­
vant l’olivier, quand on songe aux pro­
digieuses quantités de maïs que pro­
duisent les Etats Unis, quantités si con­
sidérables que dans certaines provinces 
le maïs, paille et grain, sert de combus­
tible.

NOTES INDUSTRIELLES.

Au Pérou, la culture du café prend, 
depuis quelques années, une grande ex­
tension dans le haut bassin de l’Ama­
zone. On peut évaluer à plus de mille 
tonnes le café produit en 1893. En peu 
d’années, ce chiffre doit tripler, laissant 
un disponible de2,400 tonnes à exploiter 
au lieu de 490 tonnes qui sont sorties en 
1893 du Pérou.

Une industrie nouvelle destinée à faire 
une certaine concurrence aux huiles 
d’olive, vient de se créer à Saint-Louis 
(Etats-Unis), c’est la fabrication de 
l’huile de maïs. Nous avions déjà l’huile 
de coton dans nos salades, nous allons y 
déguster bientôt l’huile de maïs.

On a reconnu que trois minots de 
grains de maïs distillées convenablement 
donnent environ trois gallons d’une huile 
claire, de bon goût et d’une jolie cou­
leur d’ambre, les tourteaux constituent,

De Kioto on écrit :
“ L’exposition ouverte aujourd’hui 

montre de quel puissant développement 
est susceptible l’industrie japonaise. 
Tissus, articles de cuir, machines, pro­
duits, toile, laine, fer, instruments chi­
rurgicaux et scientifiques, substances 
chimiques, verres, etc., etc., s’offrent à 
des prix qui excluent toute concur­
rence. Des Japonais de toutes les par­
ties de l’Empire visitent l’exposition ; 
ils s’y intéressent d’autant plus qu’ils 
sont convaincus que leur nation aura, 
sous peu, battu en Asie tous les concur­
rents de l’industrie.”

On lit dans la Oerber Zeitung:
Une invention d’uae importance à 

vaste portée vient d’être faite par un 
M. Herrmann. D’après une communica­
tion du bureau international de brevets 
Heâmann et Oie à Oppeln, il ne s’agit de 
rien moins que de la teinture des cuirs 
au moyen de la fumée.

Le produit exclut toute application 
de teinture et se distingue par sa grande 
simplicité et son bon marché.

La fumée dépose la substance colo­
rante qu’elle contient sur le côté tourné 
en haut des peaux, et cette dernière s’y 
tue en y pénétrante — -------  -------

Le côté de dessous en demeure com­
plètement exempt.

Les nuances, du jaune clair mat au 
brun or, dépendent de la durée de l’ac­
tion de la fumée.

La teinte obtenue est solide et uni­
forme sur toutes les peaux ; qui ne 
durcissent pas, elles sont au contraire 
moelleuses à la main.

L’Illustrirte IPÏener Extrablatt publie 
actuellement d’intéressants articles 
d’un collaborateur-médecin. En ce qui 
concerne les tanneurs, on y lit ce qui 
suit :

Le fait que dans le tan de chêne, que 
les tanneurs emploient le plus souvent, 
se rencontre l’acide tannique, qui 'pro­
duit un effet fortifiant et désinfectant, je 
l’ai déjà mentionné. La force de cet 
acide est si grande que lors d’épidémieB 
les tanneurs en sont presque totalement 
épargnés. C’est ce qu’a prouvé, non 
seulement le choléra des années 1882 et 
1850, mais encore celui qui a récemment 
sévi à Hambourg. En revanche, les tan­
neurs ont deux maladies tout à fait par­
ticulières qu’on n’a encore observées 
chez aucun autre homme, qui doivent 
donc être attribuées aux maniements 
nécessités par l’art de tanner. C’est 
d’abord le mal dit “ choléra des doigts.” 
c’est-à-dire des infiltrations ^desang à 
différents endroits des doigts se trans­
formant volontiers en ulcères; puis le 
petit trou si étrangement nommé “ ros­
signol ” par les tanneurs de l’Allemagne 
qui se produit au bord de la partie 
charnue des doigts, d’où suintent des 
gouttelettes de sang et qui est doulou­
reux à l’air. Contre ces deux mots il n’y
a qu’un remède, et c’est.... la cessation
du travail.
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FINANCES.
L’intérêt’sur les fonds disponibles à 

30 ou 90 jours, à Londres, sur le marché 
libre, est de 9/16 p c. La banque d’An­
gleterre escompte à 2 p.c. et augmente 
son encaisse. Les consolidés anglais sont 
à 107 1/16 pour le comptant et 1074 pour 
le marché à terme.

Le 3 p.c. français à Paris fait 102 frs 
15 centimes. ■ '

A New-York, les prêts à demande sont 
faciles à 1 ou lj p.c Le bon papier de 
commerce s’escompte à 4 ou 14 p c.

Sur notre place, les banques prêtent 
à la spéculation, contre garantie de va­
leurs cotées, à 5 p c. pour rembourse­
ment à demande. Le papier de com­
merce s’escompte à 6 ou 7 p.c. suivant 
date et signatures.

Le change sur Londres est ferme.
Les banques vendent leurs traites à (50 

jours à une prime de 10J à 10J et leurs 
traites à vue à une prime de lOjj à 10j. 
Les transferts par le câble sont à 104 de 
prime. Les traites à vue sur New-York 
font de 1;16 à J de prime. Les francs va­
laient hier, à New-York, de 5.15j’ pour 
papier long et 5.14J pour papier court.

La bourse a eu quelques journées ac 
tives,depuis notre dernière revue. Le ton 
est, en général, ferme pour les actions 
de banque. La banque de Montréal fait 
220J à 220] ; la banque Ontario a été 
vendue 90 ;; la banquejdes Marchands à 
165; banque des Cantons de l’Est à 
143 et la banque de Québec 119. La ban 
que du Commerce est coté 
deurs et 1354 acheteurs.

La banque Nationale a été placée à 73 
et le même cours a été pratiqué pour 1 a 
banque Ville Marie.

Le public commence â croire que la 
banque du Peuple se tirera intacte de 
ses difficultés; aussi les baissiers n’out- 
ils plus leurs coudées aussi franchi s â la 
bourse Vendredi dernier, l’action de la 
banque du Peuple se vendait 16 et 16] ; 
lundi, elle était à 20 ; mardi, elle faisait 
29j, et hier 30.

IÆ PRIX COFHANT

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :
banque du Peuple.................. 40 30

“ Jacques-Cartier.............................
“ Hochelaga................. 135 125
“ Nationale................... 100 73
“ Ville Marie ..... ... 100 73
Les valeurs industrielles sont fermes. 

Les Chars Urbains, anciennes actions, 
sont montées â 209] et les nouvelles à 
208, Lo Gaz hausse, il est rendu â 205.

Le Câble fait 161 ; le Bell Telephone, 
157 ; la Royal Electrique, 162jfet 162] ; 
le Télégraphe est coté 166] et 165] 'ponr 
vendeurs et acheteurs, respectivement 

Le Richelieu a eu un moment de 
faiblesse qui l’a fait baisser à 971, sur la 
nouvelle d’un accident arrivé à l’un de 
ses bateaux A vapeur; il est remonté 
depuis au pair.

Le Toronto Street Railway est â 85 et 
le Pacifique à '52.

COMMERCE.
Avec le foin engrangé dans d’excel­

lentes conditions et de qualité supé­
rieure, les cultivateurs de notre contrée 
ont une partie importante de leur ré­
colte assurée et comptant pour eux 
comme de l’argent à la banque, pourvu 
qu’ils ne laissent pas échapper l’occa- 
Bion de s’en défaire â un prix rémuné­
rateur. Nous entendions parler l’autre 
jour d’un cultivateur de St Jérôme qui 
s’était ruiné pour avoir gardé ses ré­
coltes trois ans, sans vouloir les vendre, 
croyant toujours que le prix allait 
hausser. Après avoir refusé $10 de son 
foin, l’année de la récolte, il l’avait 
vendu trois ans après $5.00, mais il y on 
avait la moitié qui était pourrie. Nous 
croyons que chaque paroisse peut four­
nir qnelqu’exemple de ce genre et qu'il 
est bon d’y réfié bir en ce moment.

commencé à peu près partout 
dans notre en trict a moi 
voine, dont le rendement est très satis­
faisant. En somme, si les pluies ne nui­
sent pas trop à la moisson, une bonne 
récolte est assurée à nos campagnes. Si 
les prix ne sont pas aussi élevés qu’on 
l’espérait, la quantité y suppléera am­
plement.

Il n’y a que les produits laitiers dont 
la vente laisse à désirer. Nous prions 
nos lecteurs de faire leur possible pour 
que 1rs patrons ne perdent pas patience

SK)

et qu’ils attendent au moins jusqu’à la 
fin de la saison, afin de pouvoir juger 
sainement des causes do ce marasme, et 
en t irer de justeB conclusions. Parce que 
le foin aura mieux payé une année sur 
cinq, que l’industrie laitière, il ne fau­
drait pas abandonner celle-ci pour reve­
nir à l’ancienne routine.

Le commerce en général est encore 
dans la tranquilité de la morte saison, 
mais les apparences sont que le com­
merce de l’automne sera actif et profi­
table, au moins dans nos campagnes.

Alcalin.—Marché assi ■/. tranquille aux 
prix antérieurs : potasses premières
$4 20 à $4.2 > ; do secondes $3 85 à $3.90 ; 
perlasses $5 50. -

Rois de. construction.— Affaires peu 
actives sur le marché local et prix sans 
changement, sauf escompte à ceux qui 
le méritent. Le marché anglais est de­
venu meilleur et les exportations conti­
nuent. Le marché américain n’est [tas 
actif, d’autant plus qu’on y cherche un 
biais pour pouvoir imposer un droit sur 
notre bois de sciage.

Charbon et bois de chau ffage. — Pas de 
changement à signaler dans ces articles.

Cuirs et peaux Les cuirs sont tou- 
jouri fermes en attendant la hausse. 
Les manufactures do chaussures sont 
maintenant sur le point de faire leurs 
achats pour leurs besoins de l’hiver et 
il est probable qu’on leur cotera des 
prix en hausse.

Des acheteurs américains ont presque 
nettoyé le marché do peaux vertes et 
les stocks sont actuellement très ré­
duits Les tanneurs n’achètent pas en­
core beaucoup, mais on leur tient les 
prix très fermes.

Draps et nouveautés. - Pas de nonvelle 
hausse à signaler dans le marché des 
tissus. Les voyageurs font en ce mo­
ment de très petites affaires à la cam­
pagne ; à la ville, lo commerce est à peu
-près mort__Dependant les collection!,
en général, sont, passables.

Épiceries—Les sucres ont maintenant 
une asiez bonne demande : c’est la sai­
son dos c mfitures. Les thés nouvoaux 
se placent tranquillement.

Nous cotons les macaronis et vermi- 
cels canadiens en baisse de }e par livre.

Dans ies conserves alimentaires, les 
pêches en boîte sont en hausse, ainsi 
que les maquereaux en boîte et les ho­
mards. Le saumon en boîte est très

Kn Hphüuliili'M paquets cl«• dimensions ronvenahlrs.
v lisse vendent h premiere vin*.MARCHANDISES D'ETE" _
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ferme. Les pois canadiens sont rares 
et ont une tendance prononcée à la 
hausse.

Les fruits secs sont tranquilles ; ceux 
de Californie sont cependant l’objet 
d’une demande suivie.

Des échantillons de pruneaux de Bos­
nie, nouvelle récolte, sont arrivés sur 
le marché et les maisons de commission 
ont commencé à solliciter des comman­
des. Les prix d’ouverture sont en 
hausse de 1 à ljc sur ceux de l’année 
dernière.

Féru, ferronneries et métaux.—Pau do 
nouvelles encore des manufacturiers de 
clous, qui se sont séparés, la semaine 
dernière, sans rien conc lure, mais avec 
l’intention de reprendre leurconférence 
un peu plus tard Les Américains ven­
dent leur cio i coupé sur la base de $2 30 
le quart. On croit qu’il y aura néces­
sairement une hausse ici, un jour ou 
l’autre.

L'escompte sur les boulons à voilure 
n’est plus que do 60 p.c.

Le plomb pst en hausse de Je par lb.
Huiles, peintures et vernis. -Marché 

peu actif pour les huiles et peintures. 
L’essence de térébenthine est en baisse.

Poisson —Il y a maintenant sur le 
marché du hareng Shore à $4.50 le qrt ; 
de la morue sèche No 1 à 2Jc la livre ; 
du saumon de la C. A à $6.25 le J quart 
et $11.50 le quart.

Salaisons.— Le lard canadien, tant 
mess que short eut est augmenté de$l 00 
par quart. Le lard américain est bien 
tenu avec forte tendance à la hausse. 
Le saindoux est stationnaire.

En 1893, les Etats-Unis ont en porté 
2,860 paires de chaussures; en 1894, 

-38J1Q0. Les Américains espèrent tripler 
ce chiffre en 1895. .

LeB importations de marchandise-! 
italiennes en France pendant les cinq 
premiers mois de l’année se sont élevées 
à fr. 44,950,000, l’exportation de mar­
chandises françaises en Italie à fr. 48,­
851,000. En comparaison avec la période 
correspondante de l’année passée, l’im­
portation de marchandises italiennes 
en France a diminué de fr. 13,771,000, 
mais l’exportation de marchandises 
françaises en Italie a augmenté de fr. 
17,491,000. Le résultat est donc en défa ­
veur de l’Italie de 31,262,000 francs.

Revue des Marchés
Montréal, 8 août 1895.

O RAINS ET FARINES

MARCHÉS DE GROS
Mark Lane Express, de Londres, dans 

un article sur la récolte de la Grande- 
Bretagne, dit que les rapports des di­
verses régions de l’Angleterre portent le 
rendement de cette année à 78.’4 pour 
cent de la moyenne. Le rendement dans 
le pays de Galles est de 80 pour cent de 
la moyenne et en Ecosse, de 83.1 pour 
cent, ce qui met le rendement pour 
toute la Grande-Bretagne à 22 p.c. en 
dessous de l’année dernière. La moisson 
est actuellement en train, mais la tem 
pérature de la semaine a été défavo­
rable.

Messrs. L. Norman & Cie, de Londres, 
écrivent à la date du 22 juillet:

Depuis notre rapport du 16, le mar­
ché a été plus ferme, les acheteurs se 
montrant plus disposés à faire des af­
faires en livrable. Les expéditions pour 
l’Europe, la semaine dernière, étaient 
en déficit de 120,000 quarters sur celles 
de la semaine précédente, ce qui a aidé 
à soutenir le marché. La moisson est 
commencée dans certaines parties du 
pays et, d’ici à' Huit jours, elle battra 
son plein. Les blés anglais ont été t an- 
quilles aux cours antérieurs. En blés 
étrangers, ceux de Russie sont tenus 
fermes, les expéditeurs ne se montrant 
pas pressés de vendre il livrer en au­
tomne. Les roux d’hiver d’Amérique 
sont offerts à 25s. 3d. On tient les Mani­
toba durs à 26s 6d, et un lot de Duluth 
s’est vendu à ce cours. Le maïs améri­
cain mélangé s’est vendu aujourd’hui 

49sr3d—Les -avoines—disponiblea-ant eu 
une bonne demande aux cours anté­
rieurs ; pour livraison future, les déten­
teurs se tiennent fermes, mais la de­
mande est tranquille. Les pois sont sans 
changement aux prix de la semaine 
dernière.

On lit dans le Marché Français :
“ La situation agricole continue à se 

p ésenter sous un excellent aspect. 
Tout d’abord, il s’ost confirmé que les 
orages que nous signalions dans notre 
dernière revue n’ont eu que des effets 
pour ainsi dire locaux sur les récoltes. 
D’un autre côté, le temps s’est montré 
très favorable depuis huit jours ; la ma­

turation des blés avance rapidement et 
la fauchaison des seigles, qui se termine 
en ce moment dans bien des régions, 
s’est effectuée dans les meilleures con­
ditions possibles. Les orges et escour­
geons se sont également bien trouvés de 
la continuation du temps sec. Seuls les 
avoines, betteraves et fourrages com­
mençaient à souffrir du manque d’eau ; 
les pluies suffisamment abondantes sur­
venues hier leu, auront fait d’autant 
plus de bien (jue la température ne s’en 
est pas très sensiblement trouvée abais­
sée.

En somme, l’année se présente bien et 
l’on est plus que jamais en droit de 
compter sur un rendement atteignant 
tout au moins la moyenne.

La culture met le beau temps à profit 
pour activer les travaux des champs ; 
aussi voyons-nous la plupart de nos 
marchés de l’intérieur presque déserts. 
Il en est, du reste, à peu près de même 
chaque année à pareille époque, mais le 
calme est peut-être plus accentué en 
core cette fois-ci en raison du peu de 
demandes que faitla meunerie, pour qui 
la vente de ses produits, farines et is­
sues, reste excessivement laborieuse.

Nous [résumerons comme suit les der­
niers renseignements en ce qui concerue 
les récoltes à l’étranger:

“ En Allemagne, les avis concernant 
le blé sont favorables, mais les céréales 
du printemps laissent à désirer faute 
d’humidité ; la récolte des pommes de 
terre promet d’être abondante.

“ D’après les derniers renseignements 
officiels publiés en Hongrie, la chaleur a 
nui aux blés dans quelques districts, 
mais on conservait encore, au début du 
mois, l’espoir d’un rendement moyen. 
Les semailles de seigle ont occupé une 
superficie bien inférieure à celle de l’an-

détruit beaucoup par le mauvais temps. 
Les orges d’hiver se présentent bien ; 
celles de printemps sont moins bonnes. 
Les avoines, bien que s’étant améliorées, 
ne fournissent qu’un rendement au- 
dessous de la moyenne.

*• Eu Roumanie, la moisson du blé et 
du seigle s’effectue dans des conditions 
favorables et promet d’excellents ré­
sultats.

“ En Russie, les avis du ministère des 
Finances permettent de compter sur un 
rendement se rapprochant de la moyen­
ne pour le blé d’hiver, mais plutôt au- 
dessous pour le blé de printemps. •

La Soeiété Artistique 'Canadienne
Fonder dans le but de répandre et de développer 
le goût de la musique et d’encourager les artistes.

Nous offrons au Commerce
2000 CAISSES et 1000 FUTS de

Incorporée par Lottros Patentes le 24 Décembre 1894.

CAPITAL ACTIONS, î^GO.OOO
- .. — -- .

--------  BUREAUX ---------

-DE LA.. 
MARQUE VAN LEYDEN

No 210 rue St-Laurent, Montréal
(H.VTISSE DU MONUMKNT NATIONAL)

2851 PRIX D’UNE VALEUR TOTALE DE $5,008
Sont distribués les 1er ot 3mc mercredis de clinquo mois.

1 PRIX DK $1000. 1 PRIX DE $400. 1 PRIX DK $150, 2848 PRIX 
VARIANT DE $1.00 A $60.00

PRIX DU BILLET, 10 CTS
Nous expédions nos billots dans toutes les parties du pays sur réccpl ion du

prix et de trois cents en timbres

ue nous venons de recevoir de Hollande, 
e Gin est reconnu en Europe comme 

étant Supérieur à toutes autres marques.
Ecrivez pour Prix et Echantillons. -:- -:- -:-

LA CANADA LIQUOR C0.,
• V

253 et 255 St-Paul et 2 St-Vincent,
...MONTREAL
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“ En Italie, la température a été ex­
cessivement chaude, mais les dernières 
nouvelles restent néanmoins très bon­
nes.”

Les dernières dépêches reçues par le 
clible cotent le marché anglais pour les 
chargements comme suit : “ Blé à la 
cote, tranquille et soutenu, en route, 
un peu plus faible. Marchés anglais de 
province soutenus. A Liverpool, blé 
disponible tranquille, à livrer, calme. 
Maïs disponible terne ; à livrer, calme. 
Marchés français de province soute 
nus.”

Les marchés américains ne sont plus 
d’accord avec ceux d’Europe; ils sont 
même en désaccord avec la position 
statistique que fait au blé une diminu­
tion de 4,500,000 de minois dans le blé 
en vue contre une augmentation de 
3,000,000 de minots l’année dernière. Le 
rapport du gouvernement pour juillet 
calcule qu’il ne reste que 18,00'J,000 de 
minots de vieux blé entre les mains des 
cultivateurs.

Malgré tout cela, les marchés de New- 
York et de Chicago baissent, ainsi que-; 
ceux du centre, mais ces derniers, sur 
une plus petite échelle. C'est l’appa-1 
rence splendide de la récolte du blé de 
printemps—récolte qui sera bien supé- j 
rieure à celle de l’année dernière, qui 
donne le marché aux baissiers.

Les prix du blé disponible sont : A 
New-York (No 2 roux d’hiver) 73$c en 
magasin ; à Chicago (No 2 du prin­
temps) 67 à 68c; à Duluth (No 1 dur) 
682c ; à Détroit (No 2 blanc) 74c.

Les principaux marchés de spécula­
tion clôturent comme suit : Chicago, 
but août, 66;c ; sur septembre, 67Jc; sur 
décembre, 70}c. New-York, sur août, 
72Jc ; sur septembre, 73c ; sur décembre, i 
75c. Duluth, sur août, 682c; sur sep­
tembre, 68c ; sur décembre, 671c.

Une lettre partieiTlîère-d e~Munitoba~;

baisse soudaine du thermomètre ou une ; malgré la baisse du grain, parce qu’il 
température pluvieuse qui ferait ger- n’y a que peu de vieille avoine à la por­
ter le grain. On parle un peu aussi de ; tée des meuniers et que le marché n’est 
nielle (smut) mais on ne croit pas que pas encombré.
cette maladie soit générale.

A Winnipeg, le marché est nul et la 
cote de 78 il 80c le minot, livré à flot il 
Fort William est absolument nominale.

A Toronto, le marché est tranquille 
pour le blé. Il a été vendu 7 chars pour 
prompte livraison à 73c et 3 chars de 
blanc ou roux, au choix de l’acheteur, 
frets du nord ou de l’ouest livrables en 
août à 72Jc. On offre le Manitoba No 1 
dur a 92c sans trouver d’acheteur. Les 
pois sont offerts, livrables.en août, fréts 
moyens, à 57c. L’avoine blanche nou-

Nous cotons en gros 
Blé roux d’hiver, Oau. No 2.$0 82 à 0 85 
Bléblanc d’hiver “ No 2. (I 82 â 0 g5 
Blé du printemps “ No 2. 0 82 a 0 85 
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 95 à 1 00 

“ No 2 dur... 0 92 à 0 95
“ No 3 dur... 0 00 a 0 00

Blé du Nord No 2 ................  0 00 à 0 00
Avoine No 2............................... 0 40 AO 40$
Blé d’inde, en douane...........  0 00 il 0 00
Blé d’inde, droits payés......  0 00 a 0 00
Pois, No 1..................................  0 85 a 0 87
Pois, No 2.............................. . 0 72 ao 73

velle a été offerte à 30jc sur le Michigan j Orge, par minot....................... (I 00 â 0 00
Central ;on a payé 31c pour de la vieille 
sur le G. T. H. dans l’ouest. En orge 
nouvelle, on a offert des chars pour 
prompte livraisou, à 43c pour No. 2

A Montréal, il se fait beaucoup d’affai­
res en blés et maïs des Etats-Unis pour 
l’exportation à des prix basés sur ceux 
de Chicago.

L’avoine faiblit réellement et il nous

Sarrazin, par 50 lbs...............  0 00 a 0 00
Ssigle, par 56 lbs...................... 0 00 a 0 00

FARINES
Patente d’hiver....................... $4 7().à4 75
Patente du printemps ......... 1 50 à 4 60
Patente Américaine..............  0 00 à 0 00
Straight roller........................ 4 25 à 4 30
Extra........................................... 3 90 à 4 00
Superûne................................... 0 00 a 0 00

est difficile, malgré qu’il ne se fasse que Forte de boulanger (cité)..... 4 35 à 0 00
peu de transactions au dessous de 42$c ; ..............
de coter cette semaine plus de 40 à 40Jc 
pour l’avoine No. 2 d’Ontario. Nous 
n’avons pas encore pu avoir de cote 
pour l’avoine nouvelle de la province 
dont il y a cependant quelques échantil­
lons sur le marché. Ces échantillons 
sont de très belle qualité. Les nouvel­
les de la campagne sont plus rassuran­
tes, en ce qui concerne les ravages des 
sauterelles. Les( dernières pluies ont 
diminué leur voracité en suscitant pro-

Forte du Manitoba................ 4 25 à 4 35
EN SACS D’ONTARIO

Medium .....................................$3 80 à 4 00
Superflue............................  3 40 à 3 50

FARINE D’AVOINE '
Farine d’avoine standard,

en barils............................. ... 4 00 à 4 25
Farine d’avoine granulée,

eu barils................................ 4
Avoine roulée en barils........ 4

MARCHÉ DE DÉTAIL
Les cultivateurs des environs no vien-

30 à 4 40 
00 il 4 26

en date du 27 juillet dit que la récolte 
est splendide et que l’on a dû commen­
cer à moisonner dans la même semaine, 
mais que la moisson ne sera dans son 
plein que dans une quinzaine de jours. 
Cette lettre prévoit un rendement en 
blé de 20 à 40 minots il l’acre, avec une 
moyenne probable de 25 minots. Ce se­
rait alors une récolte de plus de 30,000,­
000 de minots. Ce sont des meuniers qui 
écrivent ces choses en sollicitant des 
commandes ; ou peut donc les croire 
sur parole. Des nouvelles plus récentes 
annoncent que la moisson est effective­
ment commencée dans les terres légè 
res. Il n’y a plus à craindre qu’uue

bablement la végétation de plantes plus .nent plus on grand nombre au marché 
a leur goût. et ceux qUj y apportent du grain sont

Les pois ont eu quelque mouvement encore plus rares. Aussi l’avoine se 
pour l’exportation à des prix station- vend-elle assez bien but la place Jacques 
naires. La nouvelle récolte, dans notre Cartier, aux prix de 95c àjl.OO la poche, 
région, a toujours bonne apparence. En magasin, les commerçants vendent

On a commencé aussi à moissonner l’AVuine-tfe-$4A)5à—$4,071 par till 1 l_v jea_._ 
l’orge, mais nous n’avons pas connais- Leblé-d’indo jauno des Etats-Unis fait
sance qu’il y ait eu d’offre de cette 75c par minot, et le blanc 80c par 56 lbs.
céréale sur le marché.

Le sarrazin promet un bon rendement; 
mais il n’a pas encore de cours.

Les farines sont toujours faibles et 
nous avons à baisser nos cotes de quel­
ques cents sur la plupart des sortes. La 
demande est lente, comme toujours, 
lorsque le marché est à la baisse, et, 
avec les nouvelles de Manitoba, il n’y a 
pas beaucoup de probabilité qu’il re­
vienne bientôt à la hausse.

Les issues de blé n’ont pas changé.
Les farines d’avoine se maintiennent,

Les pois No 2, valent 85 à 90c et les 
pois cuisants de 95c à $1.00 par 60 lbs.

La graine de liu par minot de 60 lbs 
vaut $1.05 à $1.10.

L’orge No 2 de la province vaut de 
$1.05 à $1.10 par 96 lbs.

Le sarrazin vaut $1 20 par 96 livres 
(2 minots).

BEURRE
MARCHÉS ANGLAIS. T

On écrit de Bristol, le 27 juillet :
“ La demande est soutenue il des prix 

un peu plus faciles. On offre des crème-

«T. A. VAIL.LA1VCOURT
MARCHAND-COMMISSIONNAIRE DE PROVISIONS

333 et 335 RUE des COMMISSAIRES, MONTREAL.
BEURRE^ FROMAGE ET ŒUFS LESPpiuÉSSAVANTAGEUX

Attention spéciale donnée aux Consignations de Beurre et de Fromage.
AYANCES LIBERALES STTIR, COLTSIG-LTATIOLTS

Tinettes en belle êpinette blanche, 30, 50, 70 lbs Fournitures pour Fromageries.
Spécialité de Tinettes pour Beurreries.

Les Meilleurs Sels Anglais “ HIGGINS ” et “ ASHTON ” pour Beurreries.
SOLLICITE LA CONSIGNATION DE TOUTES SORTES DE PRODUITS AGRICOLES
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ries nouvelles du Canada aux cours de 
90 à 04s ; ilej crémeries d’Irlande, aux 
prix Je 92 à 96s ; les plus fins Waterford 

Limerick de 84 à 88s,‘et les beurres 
dus de même provenance, de 78 à 8-’s.”

MM. Marples, Jones et Oie, écrivent 
de Liverpool, le 20 juillet:

“ Les crémeries de choix sont en bon­
ne demande, quoique celles du Dane- 
marktsoient un. peu plus faciles. ” 
Crémeries australiennes, choix..86 à 88s 
Crémeries américaines, choix...00 à 00s

“ irlandaises.................. 96 à 100s
“ ■ danoises .......................96 à lois

Beurre nouveau, crémeries ca­
nadiennes, boîtes et quarts....86 à 89s

Beurre nouveau, crémeries ca­
nadiennes, tinettes.............  84 à 86s

MARCHÉ! DE MONTRÉAL 
La faiblesse s’accentue de plus en plus 

sur le marché d’exportation ; les expor­
tateurs ne parlent presque pluB d’ache­
ter, le marché anglais ayant fléchi assez 
considérablement pour leur causer de 
l’anxiété au sujet dès prix qu’ils pour­
ront réaliser sur leurs dernières expor­
tations. Nous avons connaissance même 
qu’un exportateur qui a acheté à 17jc. 
le beurre d’une des meilleures beurre- 
ries du Haut Canada l’offre actuelle­
ment sur le marché local, sans trouyer 
d’acheteurs. Les commerçants ont on 
magasin tout ce qu’il leur faut pour la 
demande locale et ils se gardent bien de 
faire des stocks, de sorte que, si l’on 
veut vendre aux exportateurs, il faut 
accepter 17c et peut-être moius, pour le 
beurre de choix, et les commerçants ont 
toute liberté de choisir les meilleurs lots 
à 17 ou 17jc pour leur clientèle locale.

Les épiciers paient les meilleurs beur­
res de beurreries entre 18 et 19c suivant 
qualité.

Les townships frais valent de 16 à 17c 
pour Iê tTétarUer tes beurresde l’ouest 
de 14 à 15c.

Les exportations de beurre de la se­
maine dernière ont été :

Par Pour Tine tics.
Mongolian......... Liverpool 631
Fremona............ Londres 100
Memphis............ Bristol 1,985

Total.................................  2,716
Sem. cor reap. 1894.................... 60

FROMAGE
MARCHÉS ANGLAIS

On écrit de Bristol, le 27 juillet :
“ Il n’y a aucun changement marqué 

à noter dans les cours à livrer pas plus 
que dans ceux du disponibles. Les prix 
cotés parles expéditeurs varient consi­
dérablement et sont,pour la plus grande 
partie en dessous des prix cotés aux 
derniers marchés du Oanada. Les ache- 
tours sont quelque peu déroutés par 
cette contradiction^ mais il n’y a réelle­
ment très peu de disposition à faire des 
affaires suivies, parce que l’intérieur ne 
donne presqu’aucun signe de vie. Les 
affaires en livrable sont lentes et le vieux 
fromage encombre encore le chemin jus- 

u’à un certain point. Les prix ici sont 
e 36 à 39s. pour le meilleur fromage 

nouveau.”
MM. Marples, Jones & Oie, de Liver­

pool, nous écrivent à la date du 26 jui1- 
let :

Le commerce est excessivement 
tranquille et, quoique les élections 
soient à peu près terminées, il est. dou­
teux qu’il se produise aucune reprise 
jusqu’à, ce que nous ayons passé la fête 
civile de lundi le 6 août ; à partir de 
cette date, nous espérons une meilleure
demande de la consommation. Nous 
cotons :
Vieux fromage fort (lent)..............30 à 32s

“ fin d’automne coloré.,36 à 38 
“ sept, et oct. de Qué­

bec, coloré.. .........35 à 37
“ “ “ blanc. .36 à 38

Fromage de sept. d’Ontario/an-
ci/, coloré.........................................41 à 42

“ “ “ blanc...42 à 44
Nouveau, coloré ou blanc, fin...... 37 à 39

“ d’étable, coloré ou blanc...35 à 36 
“ d’OntSrio, blanc, parfait.. 38 à 39

MARCHÉS DES ÉTATS-UNIS

Watertown, N. Y., 3 août.—Ventes 550 
meules à 7Jc ; 2,100 à 7c.

Canton, N. Y, 3 août.—Ventes de la 
journée, 2,000 meules à 7jc, 100 petits 
fromages de 7j à 7Jc.

Utica, N. Y., 5 août.—Ventes de la 
journée, 2,300 meules à 6jc ; 3,5 0 à 7c ; 
290 à 7jc ; 640 à 7$c ; 390 à prix secret ;

930 à commission. Tous les fromages 
vendus au-dessus de 7c sont de petites 
meules.

Little Fallu, N. Y., 5 août.—Ventes, 
260 à 6}c ; 1970 à 7c ; 1950 à 7jc ; 1785 à 
7jc ; 335 à 7Jc ; 140 à commission. Tous 
les fromages vendus au-dessus de 7c 
sont de petites meules.

MARCHÉS D’ONTARIO

London, 3 août.—Trente-deux froma­
geries ont mis en vente 2,125 meules de 
juin et 5,735 de juillet ; ventes, 1,175 de 
juin à 7}c.

Belleville, 6 août-—Trente-quatre fro­
mageries ont mis en vente 2.710 meules 
de fromage blanc et 60 de coloré. On a 
offert pour le tout7Jc, pas de vente.

Peterboro, 6 août. — En vente 5,300 
meules de la première quinzaine de juin 
et 4,500 de la fin de juin. Il a été offert 
7 9/16 pour le juillet, et deux petites fro­
mageries ont accepté ce prix Après la 

1 clôture du marché deux fromageries 
ont accepté 7 1/16 pour leur juin et trois 
ont vendu leur juilletà 7 ll/16c, total des 

: ventes, 9 0 meules. Marché ajourné à 15 
jours.

Ingeraoll, 6 août.—En vente 4660 meu­
les. Ventes, 625, fin juin et commence­
ment de juillet à 7|c.

Campbell ford, 6 août.—En vente 1685 
meules. Ventes, lülô à 7|c.

Mndoc, 6 août.—1100 meules ; vendues, 
670 à 7 9/16 et 7je.

Stirling, 7 août.—En vente 685 meules; 
vendues, 460 à 7}c.

Picton,7 août.—En ventes 1180 meules; 
vendues, 60 à 7jc.

Napanee, 7 août.—En vente 691 fro­
mages blancs et 740 colorés ; ventes, 7 à 
7|c.

Woodstock, 7 août.—Vingt-deux fro­
mageries ont mis en vente 5985 meules. 

.Ventes, 480 de juin à 78 et 7)c et 85 de
juillet à 7}c. *

MARCHÉS DE QUÉBEC

Cowansville, 3 août. — Quarante-six 
fromageries ont mis en vente 4,416 meu­
les de fromage. Ventes, 100 meules à 
7|c.

Nous n’avons pas de rapports cette 
semaine de Chicoutimi, ni de St-Hya- 
cinthe.

Le Café Dandelion Royal est un breuvage délicieux et nourrissant, purifiant et donnant des forces. 
Hautement recommandé par la Faculté de Médecine. Empaqueté seulement 
en boites de ferblanc. Le prix en est minime. Tous les Epiciers devraier i 

en garder et l’offrir A leurs ollents. Demandez nos prix et nos échantillons. Nommez le “ Prix-Courant.”

The Royal Dandelion Coffee Co’y, 468 King Str et, West, Toronto, Ont.

WASHINGTON BUILDING TRUST CO,
CAPITAL (Actions ordinaires) entièrement payé $335.000

Bureau Principal: Clu 20=2r> Bâtisse de la Banque du Peuple
EYat OFFICIEL A LA CLOTURE DES LIVRES LE 30 AVRIL1895.'

ACTIF PASSIF.
Bons du Gouvernement dos KtaU-l'nis......................$351,985.00 Capital actions ............................................................$100,000.00
Action» ordinaires à demande garantira par billots 05,000.00 " “ paiement) appelé» ............................ 12,000.00
Prêt* sur 1ère» hypothéquessur immeublesotsur lo Actions a terme................................................................. 8 212,18

stock do la Compagnie .     15,782.00 Actions A. payées............................................................. 20,730.00
Mobilier, matériel et papeterie.................................... 2,717.11 “ H. “ ............................................................. 21,690.00
Compte» il recevoir.......................................................... 11.597.93 Comptes a payer................................................................ 28.172 31
Divers.................................................................................... 21.750.07 Du pour compléter les prêts........................................... 2.808.21
Argent en caisse et dans les succursales................... 0,686.29 $191,518.73 —------------ $191,518.73

» (Signé) T. NADKAU, Président. T. K. Cl. FOIS Y. Scerelaij'c.
Je, soussigné, certifie avoir audité tous les comptes de la Washington Building Trust Co., et que les chiffres ei-dessus sont conformes à ceux de 

livres de la Compagnie au 30 avril 1895, au meilleur de ma cou naissance et d - ma croyane (Siirnél WM. KTCH Kit. ArtUTKt’R.
No offrons tin placement exceptionel de notre stock. Correspondance demandée, s'adresser a

T. NADEAU, Président.
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MARCHE DK MONTREAL

Un mauvais vent souffle sur le marché 
des produits laitiers. Les acheteurs an­
glais semblent ne plus vouloir de nos 
fromages. Us s’en défendent cependant 
en disant que leur marché a encore du 
vieux fromage à écouler et que la con­
sommation n’achète pas. Pourtant, 
c’est en juillet que se fait la plus grande 
consommation de fromage en Angle­
terre ; c’est la nourriture journalière des 
ouvriers de ferme pendant la moisson. Il 
est vrai que la moisson est en déficit 
cette année, mais elle n’a dû employer 
guère moins de bras. Il faut, ou bien 
qu’il y ait véritablement encore trop 
de vieux fromage non consommé, qui 
empêche le nouveau d’avoir son plein 
débouché, ou bien que ces prétextes 
servent à dissimuler une enten e des 
acheter) s anglais pour nous forcer à 
vendre notre fromage à bas prix. Dans 
le premier cas, ce serait la constatation 
que nous avons dépassé le maximum 
productif de notre fabrication et que 
nous devrions sinon restreindre, au 
moins ne plus augmenter notre produc­
tion jusqu’au moment où l’augmenta­
tion de la consommation en Angleterre 
aura permis aux prix de reprendre leur 
niveau normal.

Dai^sJe>aÇfi.ond cas, nous croyons que 
nos frorrrrefers ont cependant raison de 
vendre au prix du jour sans suivre l’ex­
emple de leurs confrères d’Ontario, qui 
continuent à garder leur production. 
Oette manière d’agir a eu pour effet 
d’accumuler ici une quantité énorme de 
fromage de juin et de juillet, tant pour 
le compte des fromagers que pour celui 
de spéculateurs. On calcule qu’il y .1 
dans Ontario de 260 à 300,000 meules non 
vendues ; il y en a probablement de 160 
à 200,000 à Montréal, en glacières. 
Quand ces 500,000 meules vont tomber 
sur lêTnarché, ce qui arriveTarourtaine- 
ment un jour ou l’autre, que devien­
dront les prix ?

Jusqu’ici, pendant la saison de 1895, 
c’est le fromage de la Province de Qué­
bec qui a fourni presque exclusivement 
à la demande anglaise ; il vaut mieux 
encore pour nous que cela continue 
ainsi, car nous aurons moins de fromage 
sur le marché quand viendra la débâcle

Lundi, il y avait en vente au quai en­
viron 4,000 meules; la vente a été pé­
nible et lente; le prix pour le beau fro­
mage a été de 7^c mais pour celui qui 
avait le moindre défaut, on n’a voulu 
payer que de 6$ à 6Jc Depuis, chez les 
commissionnaires, les expéditeurs ont 
pris quelques lots choisis avec soin à

IJ'-'l c’est co qui va leur permettre de 
remplir les rares commandes qu’ils ont 
reçues de fromage finest. Le reste n’a 
pas d’acheteur.

Il faut dire aussi que la plupart des 
lots contiennent des meules défectueu­
ses. On dirait que nos fromagers, dé­
couragés par les bas prix, négligent 
leur fabrication, ce qui est un très mau­
vais calcul, puisque, sur un marché en 
baisse comme celui-ci, l’écart entre le 
fromage parfait et celui qui est défec­
tueux, est beaucoup plua considérable 
que sur un marché actif. Nous ne sau­
rions donc trop recommander aux fabri­
cants de soigner leur fabrication. C’est 
le seul moyen qui leur reste de trouver 
uu prix raisonnable pour leur fromage

Les exportations de la semaine der­
nière ont été :

l’ar * Pour Moulus.
Mongolian......... Liverpool 4,925
Vancouver........ (1 5,497
Lake Winnipeg. U 1,440
Nessmore .... (( 5,625
Buenos Ayrean. Glasgow 1,898
Concordia......... 1,705
Montevidean.... Londres 14,927
Fremona........... t < 14,197
British Empire.. i« 3,739
Memphis............ Bristol 19,074

Total........................ .. 74,027
Sera, correap. 1894.....

(EU FS.
. 44,312

Marché tranquille et un peu plus 
facile pour les œufs en caisse. On vend 
encore cependant les œufs mirés à 12c 
et quelquefois à 12jc, mais les caisses 
telles qu’elbs arrivent ne valent que de 
10i à 11c. Les œufs frais pondus se ven­
dent 18c.

KHUITS
Les fruits se vendent tranquillement 

lx-prix delà semaine dernière.
~ LEO U MRS. ' ~
Les fèves sont toujours très rares,et 

se vendent de $1 90 à $2.l|0 e minot. Les 
pois à soupe valent de 80 à 85e. par 60 
livres.

Les pommes du terre nouvelles abon­
dent ; on les vend $1.2-5 le quart et de 30 
à 40c le panier.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES 
A Boston on col e :

Choix à fancy en grosses
balles..... .......................  *18 00 à *19 00

Choix à fancy en petites
balles .......i..................... 17 0C il 18 00

Beau à bon ....................... 1-5 00 à 16 00
Pauvre à ordinaire..........  12 00 à 14 00

Mêlé....................................... 11 00 â 13 c0
Paille de seigle... .... 12 50 ft 13 00

“ d’avoine................ 7 50 à 8 C0
Arrivages de la semaine dernière 266 

chars de foin et 9 de paille, plus 37 
chars de foin pour l’exportation. Se­
maine précédente, 305 chars de foin et 
14 de paille.

Les arrivages sont encore suffisants 
s’ils ne dépassent pas la demande qui 
est lente. Les stocks accumulés ne 
diminuent pas. Les chars de foin de 
choix ne sont pas abondants et. se ven­
dent aux prix extrêmes. Mais pour le 
foin moyen, le marché est tranquille. 
(Circulaire de MM. Hosmer, Robinson 
& Co . de* Boston.)

A Toronto, la semaine dernière, ou 
payait le foin nouveau de $13.00 à $14 50 
la tonne et le vieux de $17.00 ft $18.00. 
Mais les arrivages sont considérables et 
la pluie ayant fait reverdir les prairies, 
la demande s’est un peu ralentie et nous 
sommes informé que, aujourd’hui, il 
faudrait coter $1.00 de moins pour le 
vieux foin.

A Montréal aussi le marché est plus 
faible, la demande pour l’exportation 
est plus réservée et celle du marché lo­
cal également. Les cotes des marchés 
anglais sont en baisse.

On peut coter, A la campagne, do 
$8 50 ft $9.00 pour le No 2, et de, $9.50 à 
$10 00 pour le No 1, pressé et livré sur 
wagon, pour le vieux foin, avec $1.00 de 
moins pour le nouveau ft- livrer fin sep­
tembre ou octobre.

Nous cotons au détail :
Koin pressa No 1, lu touna............ Il .50 à 12 00
do do No 2 do .... 10 50 à 11 00
do do No 3, do ___ 0 00 à 00 00

l’aille vieille do .... 4 60 à 5 60
Moulée extra la touue................ 23 50 à 24 60

do No 1 do .................. 00 00 II 22 00
do No 2,   00 00 ii 21 0-1

Gru blauc do   00 00 il 19 50
do No 2, do   00 00 il 18 50
ilo NoJL_______ do   00 00 il 00 00

Son (Mauilolia) do ...........  .17 60 fl. 18 00
do (Ontario) do .................... 18 60 à 19 00
do au ehar ..................................... 16 .60 à 17 50

616-d’inde jaune m -ulu............... 00 00 il 28 00
Karine de blé-d’iude, granulée

100 Itis......................................... 1 50 à 1 76
Karine de blé-d’inde commune

100 lbs........................................... 1 20 il 1 26
Blé-d’inde broyé, la tonne...........  00 00 à 27 00

La plus grande beurrerie du monde, 
au dire des journaux américains, est 
celle de St-Albans, Vermont. On y fa­
brique 22,000 livres de beurre par jour, 
ce qui nécessite le lait de 15,000 vaches. 
Avec le lait de beurre, on nourrit 3,000 
porcs.

PÉgg

Tire TORONTO RADIATOR MTG Co. (Limited) 
TORONTO, OA.XADÆ

---------  FABRICANTS des ----------

RADIATEURS BREVETES de SAFF0RD
Pas de

( boulons, 3 Meilleurs et moins chers que les
PAQUETAGE, W.
(fuites. & registres en tuyaux.

H. McLAREN & CO., Représentants
706 RUE.CRAIG, MONTREAL.

■è
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PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

Dkkkndkiikh.
ACTIONS

Dkmandkuuh.

Liruo lié on..................... Lasiseraye Dmc A. A 2e cl
Lavoie I*s P................Brisson Dmc P. (domm) 1000 !
I*cmiro Henri............  “ ** “ 10001
Lenoir Vic tor............  “ “ " 1000 i
Leroux J. H. et al................I*étang C. I*. et al .‘162 ,
Little A. H..............................*............I*cl)lanc E 812 ’
IxmisC. étal..........................................Devlin C 120

Monta nth. I

Cote* H 2620

101

Anelenue Lorctto.
Cantin Plu vie et al...............................

Boauport.
Grenier I).................................iloude Arlé'aide

Bcrthlor.
Laferriére Malliilda A. et al Robinson Jas

Doueet Landing
Scott Rob....................................... Put te» ho n W

Lanoralo.
Vivier Cld .......Vermillion Lumber Co

Leods.
McGill TIioh .................. Crépciiu & Métbot

Montréal.
Beauchamp Dmc Cél et vir Meunier Dmc K

Hccmor Hor. J
et vir

Jacquos O
Bélanger .LH ... Cic de Carrosserie de Mont.
Bohémier Victor 
Honneau Alpb. ot vir
Bouehor J.............
Hoyd A. et al........
Brice A If. .1..........
Brodeur CbriHt__
Brown J. H. et al.
Hunn Goo ............
Can. Pue. Ky Co.. 
Cbarbonneau I. ot. al

125

3000

1900

126

800
402
200

10C0
102

lhisson Dmo P. (dom.) 
St-Pierre H. C. et al 
l*agrandcur Dme K 2o cl. 

Sieurs de l’Hôtel Dieu lo cl.
.. Hodgson H. A. et al le ol.
...............Brodeur Zéph 270
.................... Brown J. E2ecl.
.................Porter Henry 2j0
............... Qendron N are 5000
............. Oravol P. et al

(Me eh. do fer St Luiront et Ad.......... Baird T
(Me de Carrosserie de Mont .. Gravel P. et al
Oie de l'Holcl Beau .........................Losueur A
Cité do Montréal........................... McVoy John

................Grégoire Hubert C 400
Coderre Gilbert.......  Brisson Dmo P. (domm.) 10-0
Daigneault Basile ut al.............. .. .Fontaine L 3c cl
David K. et uxor...............Baiinerinaii T. et al 452
Davis John........................................Morogb Dom 270
Davis Maurico...................Duggan Dmo Ellen 100
Delaney Mary........................ Coben La/., et al 123
Dom. Blanket & Fiber Co....... Lamb H. et al 2e cJ.
Dundu.s Telephone Co................... Rankin J. L 198
Durochor 1*. Bcnj — Brisson Dme P. (domm.) 100)
Foucbor Jos .................... Lugrnndcur Dme K 2o cl.
Franklin Benj.....................................Marois J. A 114
Gagnon Tél .........................Kohi taille Dme A 200
Giguére Pierre.........Brisson Dmc P. (domm.) 1000
WUesple-lVi-T rrs.rPlummor Dme-IL-M_et_vir _ 208.
Grand Trunk Ry Co......................Goulot M/L '2000

“ ............ McGsrry Dmc K 10000
“ . " —Gauthier Dmc Léoc 15000

Groulx T..................................Girouard Dîne M 2e cl.
Gtmn Wm................. Briston Dme P. (domm.) 1000
Hamolin J....................................Guenettc Dmo 2e g).
Hébert (Mis ............... ................Gibeau A. A 5r0
Hérnrd L J...................Cotirsol Dmo H. et vir
Ilétu F. X ....... ...............................Danseroau P
Homier Adolphe .. Brisson Dmo P. (domm.) 
Journal Le Monde— lielbronncr J. (domm.)
KandiHtun B ....... .................... Albert Henry
Kay Hans............................ . . . . Kmard J. U
Labelle A. et al ..........................Lapierro A
La belle Frank .............................Davis S. et al
Isabelle K....................................Leblanc Dme C

Lusher Samuel........................... St-Pierre Paul 2o cl
Lussier Dmc R. I). et vir.......Bea1 din S. et al 196
Martin Wm. F..............................Po.‘cr Henry 124G
Martineau Onés Sr....... Deslongch.imps Wm
Markgraf K. J. F................................ Teos I). T
Mc Bean D. Q............................ I*al)roàse Ls Jos
McCool Frs.................................. Costigan W. 'V
Meunier Cléophas.................... Perrault (Mis
Miller L. J. Amédés BrisBon Dmc P. (domm)
Mont marque’
Naud Aug...
O’Connor Frs.....................
Paquet Clément...............
Plamondon Jos.................
Préfontaino T. esql. et al

Renaud C ..........................
Riopel Zotiouo .. 
Rohichuud Jos 
Rowo Dme Mary 
Roy Jos. M..

1500
151 
140 
100

1000 
1000 
200 

1000
152 
G00 
250

3120 
240 
101 

1000 
350 

1000
„ 280 
.Cyr Dme C 2o cl.

Mathieu Z. (domm) 
.Brisson Dmo P. (domm)
............Hart E. et al osql
.............. llénault I*. H
...............Beaudr\ Dmo P

'I’rust & lx>an Co.
of Can

.......... Gauthier T. et al
__ >... .Dérard L. P. ot al
Brisson Dmc P. (domm )
......................  Baxter Jas
Brisson Dme P. (domm.)

Roys J. A.......................... I*amontagne H. et al
Sarrasin C..........
Savard U............
Scanlan M. J ....
Siebert G. K.......
Woir W..............
Wilson Robt —

.Brisson Dme I*. (domm.)
................Shannon Dmo M
.............. Oakes Dme K H
.....................Sarrasin Fi J*
..............Deslauriors Ford

Notre-Dame de Lourdes.
Bouchard Joseph................................Gognon Z

j j j 5 Portage du Ford.
2238 * Coyne P. B...............................Lewis F. O. et al
1151 

131 I 
I860

1000
500
170
141
158

200

212
Québec.

Carrier Dmo M M. C. et al .Williams Dme
M. C. ICI

Cie des Basses I*aurent ides........ Marier H. A 12 0
Côté Elle............................. ............Lcfrançois C 581
Coulombe Ambr. ot al ................... HuotG D 109
Hamel Théo et al..........................Charlebois A 272
Marcoux Lh ét al..........................Bélanger T 200
Marcoux Ls ................................Turcotte A. J 176
Matte Jos ..........................................Bertrand P 216
O’dell L. S................................... Fry J. S. (cont. ) 378
Phillips G. T.............. .\........Wilson J. R. et al 2o cl.
Pouliot Arthur ........................Lachance G. G 100

Soottstown. „
Chouinard Godf. et al..............

O’Sullivan E J.

Thibault Ford

Rourassa Aug. .. 
Desaulnicrs Unes

..............GcncstZ 5000
Sherbrooke-------
Sablston Litho. 8c Publ. Co
Ste-Agathe.

.......................I*ftviolettc S. G
St-Alexandre.
............................... Joncs S. H

'* “ ...................................... Demers N
Ste Anne de.Beanprô.

Racine Siméon..................................... Simard N
Ste Cnnôgonde.

Pichctte Dme Aug. 2ccl:
St Edmond de Stoneham.

......... Fonrnior O 150

St Edouard.
Ouellette Conrad Ouellette Dmc D. idoinm.) 
OuellelteAlb.il.... •• •• *•

Ste Flore.
....................Giguére A
............ Giguére L

Sto Foye.
Berthiaumc Isaïe et al ...................... Moisan E

St Gilles do Lotblnièro.
Shallow James......................................Fréchette N

St Guillaume d'Upton.
Beauregard Z............................... Racine ^Vlph

St-Henri
Brunello Alpb ...............  I*arivicre E. F. et ni
Herbert Dme Paul................. Heaudin S. et al

St Hyacinthe.
Chieoync Tliéop....................................... Plante E
Simard (Mis...................................Lemieux J. N

St Joan dos Choillous.
Plaisance I............................... Mnrchildon C. J

St Laurent.
Labelle Jos.......................... Labelle Dîne M. A

St Octave do Rimouski.
Langlois L. M.................................................Nash F

St Sébastien.
Poirier Louis...............................................Lafond F

St Sévère.
Auge Joh..................................Blais Y. (domm )

Sto Sophie.
Papineau Kliect Jos....................Vernon J. A

St Valentin.
Boivin Achille................  Cornette E

St Valéricn.
Chapul Désiré................................  Bousquet I)

Stanfold
Desrocbcrs Dmc Ls..............Bquc Ville Marie

Stoneham.
Lafond Xav., jr............................... Fournier Od

Warwick.
Proveneber Alpb...................... Davidson T. Co

Westbury.
Boisvert Isaac.......................... (’répeau I*. P. E

Wolfstown.
Perreault Simon étal............................. Baril J

Manseau Noel 
2G65 - -

220 
1000 

1000©
136
IJf! j Paquette Adolphe 
203

51 l*afond Xavier J

167

109

1500

10G
1000

110
528

500

19)

132

216
19G

139
130

113

107 

100 

220 

15(0

108 

100 

125 

197

150 

123

151 

111

Cour Supérieure.-----
JUGKMKNTS RENDUS. 

Défendeurs. Demandeurs. Montants

Cap Rongo.
Robitaille (Mis. N. ................... Boudreau J. M

Louise ville.
335

Gravel J. A. et al ............. Coristinc Jas. et al
Montréal.

81

Bélanger .1. H__ ........CieCarr. de Montréal 2(10
Caron Guill.......... • ••...................... Prévoit H 203
Champagne A. C .......................... 1 “oulin b. U 224
Cite de Mont real. .........Chart rand Raymond 3172

H. B. MUIR & CO * o.
No. 1, RUE SAINTE-HELENE, MONTREAL

SYNDICAT D'AGENCES, 69 RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

BURNS & LEWIS
Habillements Confectionnes en Oros

LONDON, ONT.

Notre représentant., M. T. OTWAY SADLKIR est on ce moment dans la Provinco de Québec, et il 
doit visiter les Marchands avec un assortiment complet D’ECHANTILLONS D’HABILLEMENTS 
pour hommes, jeunes gens et enfants, pour le printemps de 1895.

Nous offrons la moillouro marchandise do co gonro dans lo Dominion ot ce, au plus bas prix.

Valeurs Excellentes, Modes les plus Correctes, Ajustage Parfait.
No manquoz pot d’oxaminer nos échantillons.

iUUMâU

matBni!

A.RACINE & CIE
Importateurs et Jobbers

— KN —

Marchandises Sèches
Générales

DK TOUTK8 80HTK8.

340 et 342 Rne St-Panl
— KT —

iïS el IBI rte lies Commissaires,
MONTREAL.
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Moisail Alph.

Consumers Cordage Co .Morris C. U. Iconl.l 'AM 
(ilobensky K. A. cl al . lias lion K. do s. A I.VI
KyddUo» ---- .Toronto (ion. Trust Co HKHi
Imbelic A. »•! al............ .................... l.upicrrc A 3711
Ijoroux J. II. otal............. U-tangC. I. ol al »:2
I,ippé Alex .......Senlenno I.. A. I, ol al. osiil l.'m
Martel Arlhur .......Mont laian & Morlg. Co 7! •
Mireau Krn ................................... .lovoo A ICM
Perreault J.CIi.s................. Drouin J. ().‘et al AK)
Hoy Henri............... Mont. Loan & Morlg. Co (lit

Québec
Roger Télesph .................................  liuay II. II 11.11

St-André
('aution R. A ................................Armstrong \V 1111

Sto Angèle do Laval. . ,
Scott Itobt................................................Nobert A Mil

Sto Biaise.
l’erron Médard?..Soc. l’orin. Const. Iberville III

St. Hyacinthe.
..............lbllioJacques Cartier 329

, . F Trois Rivières.
Ilédard Tlios. Co............................ I.abarre K 2.70
Kyan John et al........................... (iaudel il sti7

Cour de Circuit
JUGKMKNTS RENDUS 

Dkkkndkuks. Dkmandkuks. Montan

Barre à Plouffe.
Charlehois Kdm ................................. Cooper A

Durham S.
Dionne Adi ..................................... l’oristine J 99

Granby.
Huwthomo Hugh .....................Brault A. L 23

Isle Perrot.
Latour Hilaire ................. Turcotte F. de S. O 11)

Longaouil.
McDonald Kdw ......................  Ste Marie I». /. fil

Magog.
Fortier Flavien..................... «le Siéyès .1. et al 31)

Montréal.
Allaire Henri............ .................... (Jadhois J A là
Aubé Herm ......................... Savignar W. et .al Ifi
Dahulé U........................ Parent Dme L. et vir 1
Bachman 8........................................... Hofman S 27
Bargh Mary..................Deichamhault N. et al 52
Baron Onés............................Slater (J A. et al 39
Bergeron Ls . .......... ............... Bushnell Co 21
Bergeron Télesph.........................Forget I >mo V 5"
Howrtîrt Phil... ■ = ---- ----^. Pielu- (» i;t
Brankin Kdw............................. Cosligan .). ot al Ht" ,
Brosseau A. H....... .................. Lariviere M. J. C 5»)
Bush C. F.......................................... O lick man I* 31

('ardinal (iilhert 
Caron Jos ..........

Cio Hotel Beau . 
(’orrigan At chie A
Crevier Ls .................
Daoust Hnrm Jr 
I >oMalo A1 j»h .
Demers Harr. A __
Denis .1 oh...............
!>• sonneau Xuxier
Dixon J as. H __
Dube H ...........................
Fournier Jos 
(Ligne Victor . Vr 
('agnon Pierre UN 
(* rat ton >'crgius 
tiravel (îedeoh ..
Head John .) ..
Houghton Amos __
H mit Frs. Xnv 
.lohin Adolphe 
Kotzon. (Soot man ci al. 
Line Art. .lame* 
Leblanc Jules . 
Ledoux Xot .. .
Legault Jos........
Maddau Win
Malettc llyac............
Mathieu Henri.............
McClymont Win. (i . 
MeCulloughJ.il
McMurdo Peler .......
McNeil FJz .............
Meunier Kmile ... 
Mooney Ths. et al . 
More.ut P .
Otto Chs A (‘ream ( 
Ouell lte Alf 
Pageau Jos. Adélard 
Plante J. Mte..
Plante Klz .......
Prime m Pierre 
Proulx O — 
Prud'homme Nap 
Bae'eot Wm .
Bobitaillc Frank 
Boy J. B ...
Senéeal André et al 
Sinclair D .
Storer Fred Wm __
St-Denis (Jeo 
Venne J. ( )roh 
Villeneuve ( Jeo 
Wall Henri 
Weislmrgli Maur. 
Wiggins Frs

—............Morel J 18
( ’aron Dmc A 22

............ I >upré L. I’ 50
•* 50

Chouillou C. A 50
................Lv pointe F .’i.)
.................Lavoie N 19

............... Bernier F 2(1
St Pierre H. C 25

.......... Curbed W 31
Dawes T. A. Sr et al fit; ;

L'elaire Dîne K 31
Shoemaker J. K 12 .

.........Baker W. A 15
Tremblay A 32

l’aille Dîne K. et vir 21
.......... UieoRje J. C 22

La for, une D. A 35
Boherge D. Jr 14

Horsfall J 20
.......Robertson A. S 11

............... Poulin I* 74
Nugent J. P 10

.Uutenberg H. N Co 20
Saddler (• B 12

Infortune D. A 25
..............Bileau D 18

Usine J. A 25
1 )ufrcsne J. It. B 50

.. 1Mehe ( ! 50
. Davis 8. A'Sons
...............l^angiustoe J

llislop D. S. et al
..............Horn T. \V

.........Lalonde J
............ Bernard M

. Kckers'ey K. J 
Perrault J

i> Brass & Fiber Works
............... Lingtiedoe J
............... G lionet te L

M- nui t F 
... Desjardins i '. M 

. I jiihbe (L H
............ Camlet O

.. Mal bien A 
. Lich'pelle C. pere

....................  Boy K
J.espérance K. et ni 

... Shallow F. D
......... Hoyau H

...............Du bord J. J . H
St-Pierre H ('

........ Saxe M. Ill-'
Huron A 

.Mtillarky Dmc Si 
I al . Harrow • r B 

. Ha rte J. A
. Mann W. • t al

“ ..................................Del let C. II
Notre Damo do la Morel.

Hnrnerc^Viox . ------------------ .... ( ‘ote T
Oatremont.

B 1 • fleur Cyrille ...... ...................Lemieux A

! Chartier Jos ..............................Tremblay A
I Liurier Méderie ..Provencher J. D. et al

Québec. ,
Pearson W ............ ........................UTobvre M

Smithafall.
Chester Ab. S. et al..........................Muir H. B

St-Albort do Warwick.
Fortier L. & J............ : .................CélinnsDme

St Blatso.
Perron Médard. ....................... Macdonald D

Sto Brigldo d'Iborvlllo
LufrunceJ. F ................................. Pelletier P

Sto Cunégondo
St Denis L. J................................... Ta\entier J

St Ferdinand d'Halifax.
Talbot Jean................................................ Drolet O

St Honri.
Campbell Klz et al............St Martin A. et al
St Jacques Horm........................... Lavoie N
Vermeite l*s •....................... Deporns H. A

St HypoUto.
Henault Jos......................... Beauchamp K

St Jérôme. J
.. Banque du Peuple

St Léon.
........................Mart in A

.......... ( U i il vie W. W
11 St Louis du Mile End.
IJ Carrière alias Lebrun Ls.......................... Collin P
HI Sutherland John............................... Boy K. D

Ste Lueio.
Quêx il Ion Magl......................................... Cot e T

St Maurice.
I® . Vanasso Ls........................Bohertson T. Co
30 
4 fi

20 Couraol Piern 
17

Langlois ( *1ih K. A

33 , 
11) 
)2 
10

tU
28

Ü9

50

29

37
15
HO

11
33

St Prosper do Dorchester
27 Champagne Honore ........ Man. Life lus ('o 18

j St Sévérln.
Ijli Ayotte Geo.................................. .Carrlgnan C (57
05 Trois-Rivières.
‘Ü Marineau Art......................... Lefebvre M 18

Viens J. B............................................. Savard J 2150 *
12 I
i" En vertu d’une ordonnance du minis- 

tredea pontes, les cartes-postales émiflea 
hj par des administrations particulières, 
il ne doivent, en aucun cas, excéder la 
,h plus grande dimension des cartes-pos- 
J() taies usuelles. (Pest-il-dire fi pouces par 

-3-Jr—Far -contre- -elles doivent avoir au 
47 , moins 3j par 2\.

BATTY & CO
FABRICANTS DE

LONDRES, Ang.

Produits Supérieurs
En PICKLES de toutes sortes. 
J SAUCES “ “

V-/ CONFITURES “ “

IMPORTATEURS DE_ _ _

Chutnlcs Indiens, Poudres do Currie, 
Câpres Françaises. Olives, Etc., Etc.

Propriétaires des PICKLES \] i DAD 
ot de la SAUCE.... llADUD

♦ • ♦
. . . AliKNTS Al) CANADA . . .

J. Alex. Gordon & Co.
MONTREAL

J.G. A.GENDREAU
Chirurgien-Dentiste

Extraction de Dents 
sans douleur.

Par l’éloctrlclté ot par 
l’anosthèslo.

Denis posées avee oïl sens 
midis, d'apres les procédés 
es p!us nouyeaitx-

No. 20 RUE ST-LAURENT,
MONTREAL.

Uni//
MjO/SJJ

K>t h* plus grand, h* mieux équipé, ut donne 
l’enseignement le piuh eomplet «1«-h eollege* du 
Canada-. Demande/. In Prospeet usSouwnir ion- 
tenant une desrription dus sujets enseignés, les 
méthodes d'enseignement individuel et les vues 
photographiques deH departements ou neuf profes­
seurs expérimenté* donnent les eours Théoriques 
et Pratiques. Le personnel enseignant a été réor­
ganise pour la proehaine année seolaire. el aug­
menté de trois professeurs très eompétenU en 
matière eommereiale. I^es eours d’études seront 
repris le 3 Sept ombre.

S’adresser à
J. D. DAVIS,

42, carré Victoria, MONTBKAL, Can
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUÉBEC

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Montréal.—E. Blanchard et Cie, com­
merçants.

Paradis et Duprns, tabac.
Myers et McCaffrey, manufacturiers 

de cigares.
Oagnon Frères, nouveautés.
N. J. Holden & Co., importateurs 

d’huiles.'
Ross, Hall & Co., importateurs et épi­

ciers en gros.
The Star Brewing Co
Cusson et Beaucaire, couvreurs.
Decary et Bannerman, tabac.
McLean et Waldron & Co., chapelle-, 

rie en gros.
Burel & Cie, restaurant.
Québec —P. Béland & Cie, fabricants 

d’eaux gazeuses
S. BiiHsière et fils, épiciers.
St Romuald.— Robert McOready. com­

merçant.
Lévis.—Samson & Lemieux, entrepre­

neurs.
Elchcmin. —Robert McOready, mag 

gnl.
SI Hyacinthe.— Wingender & Filia- 

trault, marbre.
A. Bernier & Frère, boulangers.
St Simon.—Birtz & Denis, séiliers.

NOUVELLES SOCIÉTÉS

Montréal.—Molla & Rossi, fruits ; Na­
tale Molla et Rossi Carlo.

Vigneau & Cie, charbon etbois ; Marie 
Louise Lapierre, épse de Narcisse Vi­
gneau, seule.

Chouinard & (Servais,marchands com­
missionnaires ; Alfred Chouinard et 
Alfred Edmond Oervais.

Collyer & Brock, électriciens ; AJfred 
Collyer et Guy Norman Brock.

R. Nadelweiss & Co., fourrures ; Rosa 
Hirch. épse de1 Solomon Nadelweiss, et 
Mathilda Hirch, épse de Meyer Rosen­
thal.

■ A. F. X- Beaudry & Fils, cuir ; Abra­
ham F. F. Beaudry, seul. -

G. Brouillet; chaussures ; "Frs. Xavier 
Brouillet, seul.

Canadian Introduction Co., agents 
généraux ; Walter J. Beauchamp, seul.

Gagnon Frères, nouveautés ; Hilaire 
Gagnon, seul. '

Z. Grave! & Cie, épiciers ; Zephirin 
Gravel et George Meunier.

N J. Holden & Co., importateurs 
d’huiles ; Norman J. Holden, seul.

Marier & David, couvreurs; Joseph 
A'. Marier et Wilfrid David.

D. W. Ross & C'>, importateurs et épi­
ciers en gros ; D. W. Ross, seul.

H. M. Simpson, agent d’immeubles; 
Helen Maria Plummer, épse de Thomas 
Simpson, seule.

The Star Brewing Co ; O. S. Gagnon, 
seul.

Cusson & Galarneau, plombiers, etc.; 
Zotique Cusson et Ovide Galarneau.

Fleuriste de Lopéra, fleuriste ; Aglaé 
Collin, veuve de Maurice Pepin.

Van Vor8t & Co, grain, etc.; George 
E. Van Vorst & Frank N. Dodd.

Grier & Leet, agents ; John W. Grier 
et Lynn T. Leet.

W. F. Smardon et Cie., chaussures : 
Walter Smardon, seul.

Québec.—Rosa & Morissette, fabri­
cants d’eaux gazeuses; Edmond Rosa 
et Honoré Morissette.

A. & J. Ru’hman, horlogers, etc.; Ar­
thur J. Ruthman,seul

St-Romuald—Robert McOready,com­
merçant; Michael McOready, Rose Ann 
MrOready, Eleonore McOready et Emi­
lie McOready.

Dorion et St-Lazare.—Marks & Slo- 
uemsky, mag. gnl.; Raphael Marks et 
Israel Slonemsky.

St-Hyacinthe.— Martin & Viens, huile 
de pétrole ; Ephrem Martin et Louis 
Viens.

Lougue Pointe—Robert & Fi'ère, épi­
ciers ; Philias et Henri Robert.

Louiseville.—Bourret & Fils, épiciers; 
N. Bourret, .seul.

PONDS A VENDRE
Montréal.—Plymouth Tailoring Co., 

aux enchères.
Thos. M Foster, buvette ; sur soumis­

sions.
Joseph Paquin, épicier.
T. A. Corley, épicier ; aux enchères le 

12 août.
A. B. Lafrenière & Cie., bijoutiers; 

sur soumissions.
Lévis —Joseph A. Guay, chaussures ; 

le 10 août.
Ste- Lucie de Doncaster—Noé Forget, 

mag. gnl. ; aux enchères le 10 août.
St-Henri de Montréal. — Campbell 

| Bros, chaussures ; aux enchères 9 août, 
i Verchèrcs.—Louis Tétrault, commer- 
1 çant de foin ; aux enchères le 9 août.

FONDS VENDUS
1 Montréal.—W. E. Girard, nickeleur ; 
[ à 30c.

J. Z. DESORMEAU & CIE,
M mifacturlefS—U-Mitaines_Êfl

W O 1

e IllégaP

DE RECOMPENSE
WM. DOW & CIE, paieront la 

, récompense ci-dessus à celui qui 
_ aura la preuve que quelque per-

298’.300 rUB St Paul’.Mjntrea1, sonne emploie leur nom, marque
' .^HUo“nrc'Vur/l8r3oriT,ncir!noV/,pi,nt' 8Ur la I de commerce ou étiquettes sans 

<ie nos (■(•imiiiiiions. leur autorité.

llHUOTKiüL
Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE Motltfeal
• QUEBEC •

THIBAUDEAU BROTHERS & CO
« LO NDON ►

SPKCIALITK I)K

TAPIS & PRELARTS

The United Alkali Co.

REMARQUEZ LA MARQUE DE COMMERCE

y EMPAQUETÉS jJà 
j -:-EN DRUMS-:-J 8?

&vteoiia te
N’EST PAS SURPASSE y;

%PURETEfïFORCE ^ /
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W. F. Smardon, chaussures ; il 42c.
G. Byouillet, fabricant de chaussures ; I lancer, 

à 65c. et outillage à 40c.
E. A. Sentenne, mercerie ; à 40c.
Québec — Godbout & Lamontagne il 

42Jc.
St Thomas de Montmagny. — Elzéar 

Dion, mag. gui ; à 37jc.

St-Jean-Baptiste.- A.Blanchard,bou- 

l'ESSIONS.

Ste Famille.—Syndicat de Beurrerie, ; Turcotte.

Montréal — A. B. Lafrenière et Cie., 
bijoutiers.

Joseph O. Bélec, buvette.
J B. Dumont, nouveautés ; il Kent &

beurrerie ; à Ed. Lachance.
Stanfield. — Oscar Drolet, farines et à Kent & Turcotte

Auguste Labelle et Cie., nouveautés ;

grains ; à Drolet & Cie.
Hull.—J. P. Durand, pharmacien.
St Germain de Kamouraska.—Ernest 

Dionne, mag. gnl.; à 50c.

INCENDIES

Montréal.—P. O. Pelleter, carrossier : 
assuré.

St Jean.—O. O. Gervais et Frère, mag. 
gnl ; incendie partiel, assurés.

DÉCÈS

. Montréal—G. E. Jacques & Cie, agents 
.d’expéditeurs; George E. Jacques, dé­
cédé.

Roberval.—E. Ménard, mag. gnl.
Somerset. — Zéphirin Bertrand, meu­

nier.
St Fêrêol.—Joseph Trudel. mag. gnl 

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Montréal.—Joseph Ethier, boucher.
Horace Couvrette, épicier.
A. Blanchéri & Cie, tailleurs pour 

dames.
New Carlisle.—Mlle Maggie Hall, mag. 

gnl.
St-David —Joseph Dussault, épicier.
Granby.—Aristide Maurice, carros­

sier.
Iberville.—Félix Moreau, épicier.
St-Roch des Aulnaics. — Magloire 

Franeœur, nouveautés.

J O. Monday, pâtissier.
M. Brunet et Cie., nouveautés.
Orner Fréchette, entrepreneur.
J. T. Poirier et Cie., épiciers ; do- 

mande de cession.
Emilie» Berthelet, épicier ; à Chs. 

Desmarte-au.
Louiseviue. — J A. Grenier; nouveau­

tés; demande de cession."
Cyrville. — Joseph N. Beoudoin, com­

merçant.
St.Remi Louis Narbonno, carosaier 
St. Guillaume — N Girouard et Fils, 

mag gnl.
Trois-Rivières. P. E. Panneton, nou­

veautés.
EN DIFFICULTÉS

Montréal.—A. E. Lawrence, vaisselle ; 
offre 25c comptant.

j Dulude et Bourdon, nouveautés ; pré- 
1 parent état de leurs affaires.

F. X. Hétu, chaussures ; sons saisie 
I pour loyer.
j Mlle I). B «rnier, modiste ; sous saisie.
! F. St Vini eut, boucher ; vente par 
huissier.

1 D. H. Welsh, pâtissier ; offre â c.om- 
poser.

; Berthierrille. — P. N Tellier et Cie, 
; mag- gnl.

CONCORDATS.

Montréal. — T. A. Corley, épicier ; â 
Melbourne.—E. C. Atkinson, ferronne- 30c comptant 

rie; T ~ --------j— -Fam/tam.—George Clément, tailleur.

PROVINCE D ONTARIO
DISSOLUTIONS DK SOCIÉTÉS

Toronto. — Corel Manufacturing Co., 
cirage et vernis.

C. F. Verrall «.t Co., bouchers.
St Thomas.—Mason Bros, mercerie.
Pinfold et Keeks, liqueurs.
Ottawa. Ron et Graham, fonderie.
McKay et Rouan, tailb lira.
Fort William — Perry et Clark, épi­

ciers.
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Toronto. Carol Manufacturing Co , 
cirage et vernis ; John A. Gibbons, seul.

St Thomas. Mason Bros, mercerie ; 
Alex. Mason, seul

Pinfold & Reeks, liqueurs ; M. Pinfold, 
seul.

Fort William. —Perry & Clark, épi­
ciers ; Fred C. Perry, seul.

FONDS A VENDRE
Toronto. George Adams, pâtissier.
Ottawa.—W. A Currie, peintre; aux 

en chères.
Peter Robertson, forgeron.
C. Honey isuce.i chaussures; aux en­

chères le 28 août.
Belleville, - Mme N Fulling, bétel.
Ste Catherine. A. Purvis, modiste, 

etc. ; sur soumissions.
Chesley. 1). Montgomery, mag. gui.
Thorold. William A Fraser, (The 

Wood Manufacturing Co of Ontario) 
fournitures de pompes funèbres; aux 
enchères le 20 aofft.

Also Croit/. ■ A. Brownley, bijou! ier.
IFuu Bausliene W. J. .Stephens, bou­

langer.
Mcrrirkrille .1. 'P. Defencier, mag. 

gnl ; sur soumissions.
Amhcrstburg. - A. K. Rondot, mng. 

gnl.
Arthur.—C. Bickell & Co., mag. gnl ; 

le 17 aofft.
Fe.tertioro.--Iieorge Brosseau, barbier.

L. COUSINEAU &. E. GOHIER, L. N. LAMARCHE & CIE
propriétaires des Bois de Boulogne et Bois de Plaisance, j • • ■ RELIEURS

w - -—— Plateau St-Laurent, Boulevard St-Ger-;11 rue steThérèse, Montréal.

main, Bocage Bordeaux, Bocage Cartier. I

Dca Lot-fiâ bâtir sont of fi rts en venin sur cos diflVrentos 
propriét h, sur b- boni de la rivière. â dos comlil’on.s 
exceptionnoll ment faciles. S'adresser Bnr les lieux 
ou ru bureau des propriétaires ...........................................

16 RUE SUJACQUES1
VIS DK FAILLITK 

ii' //» rr

JOSEPH DOMPHOUSSE.
Kmbouleilleiir, Muni real. 

Failli.

Registers» "

Thadb
Mark.

: h

Confitores, Gelées et Marmelades dehiijif
fARANTIES FRUITS FT SUCFE

Pour Mrnaqe.s et pour le Coinmrrn.

Spécialement préparées pour l'usage des Pâtis.sicrfi, Boulangera. OonfiscurB, etc. ; pont Ménng.* 
Pensions, Hôtel-», Clubs, Lycées, Couventfl. Hôpitaux, etc., et/*.

PRIX SPECIAUX poor commandes excédant 1 tonne (2,000 Ibs).
Auasi VINAIGRES PURS, garant !a sans addition d’acide. Conserves au vinaigre, eto.

Vente de Propriétés Immobilières.
i Les ont reçu iusl ructions du curateur,
I de vendre par em ail publie, le

LUNDI, 12 AOUT. 1895,
•a leur salle d'encan. N»» 01». rue SI JacijticH. a 11 
i onze In lires île la » a ni midi, a la «diui go des hypo 
! Iheijlfe*. taxes rl mu res « liargeH. les propriétés illl 
: inobi n res du t.ulli -'ll- nomme -oïl en l-loe mi par 
| lot .-epaiviuent et meme de grc a grc. comprenant 
les nuineios onze «eut soixante dix neuf (1179) et 

j douze rent deux. Mlbdl\ ihiotiK quai rr Vingt huit, 
1 «|iia're-\ nul neuf, quatre \ingt -hx, quatre vingt 
on/e quai » \ iugf iioii/e quai le vingi Ire/Jn^pia 
tre vifigi quatorze ifj -2 MX Mît ÎI. 91 ÎI2 îi:i !>l) du en- 
da>!n! fi n «|»i.î 11 i*-r M ta qui» Montreal, avec 
maisons et mil r«-s liai i-»e -n» érigées.

L'immeuble portant le No. 1119 est. situé sur la 
rue .1 «i» qui s » allier No* 111 lit J lllh llli-IHR. et .T 
et à rue Itéra ni et relui poilani le No. U02-XX-K9 90­
91 •92-9.'t-,,l. Je.-1 au No* tô ci t7 rue Jtivard, tous 
deux t res bien e»»n.si i uit « et i n |>li in rappoi I.

Ces di ilv propriétés ne mi,l qua emq minutes 
de- t ni m -1 t -e lo •eut avant - tgctiHcnirnl.

J'our p n- d informations sadns-er au bureau 
j du eiirateur » u te plans et ui:\ is de ees propriétés

HOIlt depo es
ROMEO PREVOST.

( ’urnteiir.
MARCOTTE FRERES, Eneanleurs.

La plus grande usine du genre dan» la Ihiissance.

MIOMBL LBFEBVKB «Sc OO.,
MONTREAL. Négociants Industriels.

Bureaux* d- Romeo PrevoHt & Oie.
('omptabler-. ( Tu ateijrs ei < T.mmissaire»',

No 7 Ratisse*' New York Life"
Mont real.

Montréal, 17juillel, lS9â. 19 28 juillet, 2-9 aofi t
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FONDS VENDUS
London— O. F. Colwell, musique.
Markham.—D. Aylsworth, màg. gui.; 

à D. W. Hughes.
Midland.—F. C. PrestoD, écurie de 

louage ; à W. J. Stephens.
Pori Rowan.—Charles McQilvray, 

chaussures ; à G. W. Smye.
Port Perry—Mme Billings, modiste ; 

à Mlle Thompson.
St- Thomas. — Jas. Barnes, hôtel ; ft 

Black & Co.
Port Elgin— Emile Bonrgouin, bijou­

tier ; à A. Marchand.
Qoderich.—The Fair (Alex. Saunders 

prop.) marchandises de fantaisie, etc. ; 
à Clara Ferté.

Berlin.—R M. Gilkinson, hôtel ; à 
Abel Walper.

Chatham.—H. G. Gonne, épicier ; à A. 
M. Smith.

William Chryster, écurie de louage ; à 
J. H. Sharp.

Stratford.—E. Peacock, hôtel.
Tilbury Centre— Joseph Pelletier, hô­

tel.
Ingersoll.—Mme D. O’Grady, hôtel ; à 

W. Kirwin.
Underwood—A. Brooks, hôtel ; à Mme 

C. Hsrrigan.
Orillia — E. F. Cooke, tailleur.

INCENDIES.
Holbrook.—A. Pullen, mag. Gnl.
Dobbinlon.—G. A. Pringle,scierie.
Wardsville — William Sheppard, har­

nais.
Teeswater. William Zinger, manufac­

ture de lainages.
DÉCÈS

Toronto.— Taylbr & Co, peintures et 
tapisseries; Araélia Taylor, décédée.

H. A. Knowles, pharmacien.
Hamilton—Beaver Saw Works Co. ; 

Charles Carpenter, décédé.
JUtchiaon & Co, moulin à planer ; Wm 

Aitchison, décédé.
Ottawa —William Kerr, épicier.
Paris.—T. P. Gray, hôtel.
Brantford —Jas. Creyk, bijoutier.
Walsh Bros, cigares et liqueurs ; P. 

G. Walsh, décédé.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

Hingston.—A. Prévost, nouveautés.
CESSIONS.

Toronto —Dominion Trouser Co.; à E. 
R. 0. Clarkson.

John Ricketts, épicier . à W. A. Camp­
bell.

Kingston —Spence & Co., nouveautés 
et modistes ; ft David Blackeley.

Cornwall —J. A. Rays, instruments 
aratoires; offre 2f>c.

Rrarebridgc.—Burt & Co., épiciers ; à 
W. A. Campbell. •

Windsor.—McLean & Co , nouveau­
tés ; à J. W. Lawrence.

Woodstuck —George R. Armitage, épi­
cier; à Peter Johnston.

Cyrille.—J. N. Beaudoin, mag. gnl.; à 
H. H. Pigeon.

Elzévir. — J. B. Roushorn: à A. A. 
MacDonald.

BILODEAU & RENAUD
COMITAULES, AUDITEUK8 KT COMMISSAIRES,

No. 15 rue St • Jacques, Montréal.
f Spécialité :

Règlement dos Affaires de Faillites.
Téléphone 2003.

EN DIFFICULTÉS

London.—R. F. Lacey & Co., cuirs et 
fournitures ; ass. de créanciers.

Fort William.—Fabien Mireault, hô­
tel ; sous saisie. -

Gall.—Irvine it Co., modiste.
Midland.—John Hill, carrossier.

CONCORDATS
Kingston.— G. S Hobart & Sons, phar­

maciens.

NOUVELLE ECOSSE
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Mahone Bay—Jacob Pickles & Son, 
mag. gnl.

Truro—Cox, Bros & Co., épiciers.
Bligh et Prince,instruments aratoires.
Parrsboro.—McDowell et White, har­

nais. '
NOUVELLES SOCIÉTÉS

Parrsboro.—McDowell et White, har­
nais ; Hedley McDowell, seul.

Truro. — Casson et Cox, épiciers ; 
George Casson et A. F. Cox.

Halifax.—Wm O’Toole, chaussures; 
Mary O’Toole, seule.

FONDS A VENDRE
Halifax. — Hannah Graham, merce- 

rine.
Lunenburg. — J. J. Rudolf, mag. gnl.; 

sur soumissions
Yarmouth. — W. B. Homer, pûtissier ; 

aux enchères.
Thornburn.—Vale Co-Operative Store 

(Ltd.); Bur soumissions.
FOND8 VENDUS

Windsor.—Noble Crandall, tailleur ; à 
James Lawrie & Co.

CESSIONS.
Louisburg.—Margaret Barnaby, mag, 

gnl.
INCENDIES

Hammond’s Plains. — Patrick Kehoe, 
scierie.

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rno Notre-Dame.
SPÉCIALITÉ :

REGLEMENTS D'AFFAIRES DE FAILLITES.

ALFRED GERVAIS, comptable

Agent d’Assurances, Vie et Feu. Collecteur, 
llillet.a Escomptés. Spécialité: ixykxtaikks 

*
Telephone 2935..........

1627 rue Notre-Dame, MONTREAL.

VERRET.STEWART&Cof
MONTREAL et QUEBEC

CHANDS SEL POUR TOUS 
USACES

Kki’Iikhkntants au Canada dk

The Sait Union
D’ANGLETERRE.

Demandez nos cotations.

MACHINE A MOUDRE DE VESSOT
Système h; plus parfait et économique pour faire 

la moulée. K» compétition avec le monde entier, a 
remporté :

Médaille d’or et diplôme d l'Exposition 
Colombienne, Chicago, 1893,

1er prix à l'Kxposi- 
tion Provinciale de 
Montréal, 1881, Ha­
milton, 1885.

Diplômée A Sher­
brooke, 1885,1891.1892. 
et Ottawa 1892.

Nous attirons l'at­
tention des cultiva­
teurs et des meuniers 
sur nos moulanges 
améliorées. Le ** Petit 
Champion” esl adapté 
surtout A être mu par 
pouvoir A chevaux, 
et se vend A bien bon 
niHrebé. Nos grosses 
moulanges pour les 
moulins mondent de 

20 à 50 minots d l’heure, et aussi tin que désiré ; 
n'employant qu’environ la moitié du pouvoir que 
requièrent les moules en pierre. Au delA de 1500 
sont en URnge dans h* Canada. Facile A opérer. 
Tout le monde peut être meunier. Ces machines 
sont vendues garanties et A l’essai.

Demandez la circulaire. Agents demandés.
Adressez : S. VESSOT & CIE,

Seulsmanufaet uriers, JOLIKTTE, PA^Can.

vtssMS' • 
CliuonciRitv •.
PAT

w'4f.

■mm

Les Ciseaux “CLAUSS” J. Bourdeau & Fils
PÜPl
gj==={g

ipÉi
siUèe

SONT CONNUS Avant de donner votre.coiumande de ciaeaux, écrivez nous, en men-

DANS LE
monde entier. CLAUSS SHEAR UO, 67 pur. . . . . . . E, Tnpnntn.

Ci-devant de la maison L. Gnaedinger. Son & Co

IMPORTATEURS DE

CHAPEAUX,
FOURRURES 

et CASQUETTES

56 BUE ST-PIERRE, MONTREAL88
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PELLETIER, PUMOIS & JO!
Comptables et Liquidateurs.

S’occupent d'audition et do révision do 
livres.

Perception de dettes. _

Servent d’arbitres dans les causes de 
compromis entre Débiteurs et ( Wianciers.

Liquidation d'affaires de Faillites.

Agents pour la “ North America,” 
compagnie ^’assurance contre le feu.

Bureau : Bttisîe de la Cie du Richelieu,

44 Rue Dalhousie,
QUEBEC.

NAP. MATTE,
Comptable, Auditeur et Liquidateur

BUREAU :

9:1 RUE ST-PIERRE, BASSE-VII,LK IjlIEBEC.
Tél.Bell, bureau. 731. Tél. Bull, réùd., 872.

Spécialité:—Ukolkmknts de Faillites.

Chronique de Québec
Mercredi. 7 août 18115.

La voirie municipale n'est pas précisé­
ment datvs un état de perfection. L'on se 
plaint avec raison, ipie certaines grandes 
ai tères commerciales sont insiitlisamment 
ent.retenués cl constituent une disgrâce 
pour lesipiartiers d alVaires. Desre<|uétes, 
signé-es par les premiers citoyens, ont clé 
adressées û ce sujet au conseil de ville. 
Nous ne nous ferons pas l’écho de quel­
ques critiques aceibes toujours prêts â 
blâmer. 11 est impossible de faire â la 
fois toutes les réparations et améliora­
tions, et nous devons tenir compte au 
conseil des travaux considérables de voi­
rie tpii ont transformé certaines parties 
de la ville et cpii, par exemple, ont fait 
que la rue Saint-Paul, dans le quartier du 
Palais, est en train de devenir lin véri­
table boulevard. Voilà de l’ouvrage bien 
exécuté et une dépense bien placée. L’un 
des heureux propriétaires de l’endroit me 
disait que cette amélioration augmentait 
d’au moins deux mille dollars la valeur de 
son immeuble. Il est déplorable, c'est 
vrai, que soit par un défaut de construc­
tion ou par l’absence de réparations op­
portunes- la partie la plus commerciale 
de la rue Saint-Joseph se trouve dans un 
état repoussant ; nous y avons vu, après 
les pluies torrentielles de ces derniers 
jours, de véritables bourbiers formés dans 
les abaissements de la chaussée, en face 
des magasins fashionables, et l’irritation 
des ront rilmables de l’endroit nous a paru 
just iliaIde. Mais nous comprenons, d’un 
autre côté, que pour cette année encore, j 
les ressources municipales n’ont pas per­
mis de faire les réparations urgentes, j 
( "est l'un des malheurs des budgets trop

obérés. Kn toute justice, nous croyons 
que les autorités ont fait leur devoir, tout 
en espérant qu elles ne s’arrêteront pas en 
chemin et qu elles se pénétreront bien de 
l’idée que la prospérité d’une ville est en 
proportion des soins qu’elles donnent aux 
travaux de sa voierie.

Le commerce de la semaine a été pas­
sable. Les nouveautés en gros sont assez 
actives. 1 >es maisons montréalaises, qui 
ont des succursales ici, sentent le besoin 
de «'agrandir pourl'étalage de leurs échan­
tillons d’automne ; meuve que les a liai res 
vont en auginetîtunrt * *

Le détail, dans les lionnes ^liaisons, est 
normal pour le temps. Nous regrettons 
cependant d’avoir â blâmer, chez certains 
patrons de maisons de troisième et qua­
trième ordre, des pratiques qui nous sem­
blent incompatibles avec les saines 
not ions du commerce.

Ainsi,de ce que quelques .1 ni fs ou Arabes, 
nouvellement installés parmi nous.croient 
devoir sarrilier les articles de première 
vente pour capter la confiance de l’ache­
teur et le plumer ensuite, trop de nos Ca­
nadiens solToieent de suivre les mêmes 
méthodes, et pratiquent, sur une large 
échelle, le charlatanisme mercantile, ("est 
une sotte et pernicieuse imitât ion. Qu’ils 
soient.'rumine eux, sobres, epnemis du 
faste, économes, travaillants,' nous n’y 
voyons rien â redire, au contraire, nous 
applaudirons de tout eii-ur ; c’est la ré­
forme désirée, si nous voulions que les 
nouveaux envahisseurs ne prennent pas 
promptement le liant du pavé commercial.

Ki’irmiiKK.

L’épicerie est dans la moyenne. Les 
sucres jaunes ont baissé d’une fraction 
depuis la semaine dernière.

Nous tenons â faire remai quel-que les

JOBIN & ROCHETTE
Hanufacturiers de CHAUSSURES

ATELIER et BUREAU:................

Coin pues Colomb et Voltigeurs, St-Roch, QUÉBEC.
SUCCURSALE:

frVaVcoRich- Rue Dalhousie, B.-V., QUÉBEC.
MARQUE....

ET MARCHAND DE

CLAQUESJ CARTILR

EN GROS SEULEMENT.

Grande nouveauté pour Its saisons du Printemps et 
d’Iité. ht toujours-’ eu mains, assortiment complet de 
Chaussures de travail et fines et pour tous les gouts.

vSPKCIALITKS : — Chaussures de couleur dans les 
patrons les plus nouveaux et sur les iormes les plus nou­
velles, ayant adopté pour ees ouvrages, les bouts “ Razoik,” 
“ Aiouii.lk” et “•Piccadilly',” qui sont la mode du jour.

Ayant aussi en mains, ouvrage fait au Goodyear Sock 
Stick.

Ayant aussi obtenu la Médaillé d’Or a la derniere 
Exposition Provinciale, offerte par l’Honorable 
Joseph Shehyn, pour la meilleure collection de 
Chaussures fabriquées dans Quebec-Est.----------

Les commandes par lettres recevront toujours notre 
plus grande attention.



830 LE PRIX COURANT

prix ill's raisins donnés «'i-dossous sont 
pour 1rs pi l'iniiTi'S iiiaripu's et. dans un 
lit ni parfait de mnservat ion ; mais il y a 
dans le marrlié. ai tiiellement, des lots de 
raisins de la vieille récolte qui sont offerts 
à grande réduction. Avis aux “jobbers”!

Saerrs: jaunes, 3| à le. la lb ; granulé, 4jj 
à Uc ; “ Off ” granulated, 4 | à 4}c ; granulé 
allemand, Ij à 4âc ; Extra ground, 5;(c . 
l'oxvdered. ô ; ('ut Loaf, 5jr.

Sirops : llarbades, tonne, 37 à 38c.; tier- 
(■1^38 à 3i)c.; quart 3!) il lllc.

Vermicelle : français et pâtes françaises, 
de 9} â 10e.

Vermicelle de Québec : Boîte 5c. lb. 
Quart 4Jc lb.

Riz $3.35 â $3.35 ; Pot Barley $4.35 à 
$1.30.

Conserves en gros: Saumon, $1.50 à 
$1.00; Homard, $1.81)à $1.75; Tomates, 
05c â $1.00; Blé d'Inde, 95c; Pois 95c: 
Huîtres $1.45 ; Sardines domestiques, j 
bte 5c ; do importées | bte 9 â 12c ; A bte 
14 à 18c. '

Soda à laver, 90c ; do à pâte $2.40 ; 
Empois, No. 1, 4}c : do satin, 7Jc ; caus­
tique cassé, $2.50 à $3.75; Gros Drums, 2c 
à 2[r.

Allumettes : cartes, $3.25; Telegraph, 
$3.75; Telephone $3.50 ; Dominion, Lévis 
et Royal $2.00; Dominion Extra, $2.50 ; 
Phomix, $2.75.

Sel: en magasin, (K)c ; sel fin, sacs, 
$1.45 ; | sac, 35 â 40c.

Raisins: Valence, One “ off stalk ” 4 â 
IJc ; Do, Selected 5c ; Do, Layers 0c; 
Gnrrants 3} à 4c; Do, extra 5c.

Amandes Tarragoncs : 12 â 13c la lb ; 
do, écallées, 22 â 25c ; Noix de Bordeaux 
11 à 12c la lb ; do Grenoble 12 â 13c; 
Avelines Décile 8 â 9c la lb.

PA III N IM, 11 HA I NS HT PROVISIONS.

Dans ce genre d’affaires, on est encore 
dans la période de calme.

Les farines sont sans fortes demandes 
et les prix demeurent stationnaires.

On croit toujours, cependant à [une 
hausse prochaine. La collection laisse 
à désirer.

Farines (en poche): Patente, $2.45 à 
$2.50 ; Forte de boulanger, $2 35 à $2.40; 
S Rollei, $2.10 à $2.25 ; Extra. $1.90 à 
$2.10 ; Superfine, $1.75 à $1.90 ; Com­
mune, $1.40 à $1.70.

Farines en baril : Farine (patente,) $5.0') 
à $5.15 ; Farine de cylindre, $4.40 à $4.50 ; 
Extra, $4.25 â $4.40 ; Superfine, $3.00 à 
$3.75.

Lards : Short Cut, $18.50.
Saindoux : Pur, $2.10 à $2.20 le seau. 
Ornait :

■ “Rolled Oats” $2.25 à $2.50 par 90 lbs. 
“Medium” $2.20 â $2.30 “ 98 “
“Granulé” $2.501\ $2 75 “ 98 “
“Gruâu fin” $2.50 1 98 "
“Gruau extra fin” $3.00 “ 98 “ 
Crains : Avoine Ontario par 34 lbs 4 f â 

40c; do, son 85â90c ; fèves blanches, $1.90 
à $2.00 ; pois No 1, 90 â 95c; No 2, 75 à 
80c; gru, $1.10 â $1.20 ; blé d’Inde jaune, 
75c ; moulu $1.45 à $1.50; orge. 65 à 70c. 
Pot Barley, $2.00 à $2.15.

Lards : Short. Cut, $18.50.
Saindoux : Pur, $2.10 à $2.20 le seau. 

Chaudière 10!, saindoux composé', $1.50 à 
$1.60 le seau,'

Huile de morue, 321 â 35c ; huile de 
loup-marin, 32 à 35c.
Sardines à L’huile :

\ Produit de l’Union Sardinière j de Imites 
! $11.00 le cent : do A boîte $15.00 le cent ; 
1 do huile d’olive extra No 1, } de bouteilles 

$2.25 doz ; do huile d’olive, A bouteille 
$3.50 ; do huile d’olive, bouteilles $6.50 dz; 
do huile d’olive, caniste A gll. $1.75 ; do 
huile d’olive, 1 gll. $2.75 ; do huile d’olive, 

I 5 gll. $2.50 le gll.

Sardines salées, quarts 3 mts. $10.00.
“ “ “ 1 “ 4.00.

Jambon : 10 â Uc ; sucré, de 11 à 13c ; 
œufs frais 11 à 11A la doz. : beurre frais, 
crémerie, 17} à 18c ; beurre frais ordinaire, 
14c ; do commun, 10 à 11c la lb ; fromage 
71 ù 7}c. '

Huiles de charbon : 14} à 15c le gai.
Les Chambres de Commerce de Québec 

et de Lévis viennent chacune d’élire un 
représentant de leurs intérêts â la Com­
mission du Havre. La durée de la charge 
est de trois années consécutives. Faute 
d'entente,(comme toujours, du leste), l’on 
a tenté en vain, â Québec, de choisir lin 
Canadien-français bien qu’il y eût dix 
de nos nationaux et seulement trois An­
glais. Les nôtres, selon leur louable habi­
tude, se sont divisés en coteries, et par 
crainte de voir arriver l’un des leurs, ont 
réélu pour la cinquième ou sixième fois, 
un homme plein de qualités, c’est vrai, 
mais qui ne représente pas du tout la ma­
jorité du commerce québécois. Voilà des 
vérités rudes à dire, mais qu'il faut savoir 
proclamer, dans l’intérêt public. A ce 
point de vue, le choix du bureau de la 
chambre de commerce est malheureux et., 
en le disant, nous savons être l’écho de 
de l’opinion.

Nous tenons de la bouche même d’un 
citoyen très versé dans les affaires de 
finances, que la catastrophe de la banque 
du Peuple n’aura pas de conséquences dé­
sastreuses à Québec. Elle a, par contre, 
prouvé la solidité et la vitalité de notre 
commerce, et. fait voir la richesse éton- 

; nante de notre ville et du district, 
j On s’effraye en même temps que tant 
j de capitaux dormentaux banque.-, au lieu 
d’être placés dans des entreprises publi- 

i ques dont nous avons un si grand besoin.
; N’ayons pas honte de l’avouer : l’esprit 
i public manque entièrement chez nous.

J. B. RENAUD & CIE, NEGOCIANTS EN GROS.

126 à 140 rue St-Paul, QUEBEC.

’j v 5 5
MOULEE d'avoine, de blé d’Inde, de riz, d’orge. Lard, Saindoux, Jambons fumés. 

Poissons et Huiles de poissons. Sel, Sel fin, Plâtre. Exportateurs de Beurre et Fromage.

ID. EATTEA? âz, SOIfcT,
Entrepots : Rues Dalhousie, St-Paul et St-Andre, QUEBEC

iïmmngnsinage “ franco ou en douane ” à taux modérés. Marchandises reçues sur connaissements 
Assurance effectuée sur les marchandises hangarées, si on le désire. Téléphone 771.

LA FOURNAISE A EAU CHAUDE
Pour le chauffage des Eglises, Edifices 

Publics, Résidences Privées, etc. 
Reconnue aujourd’hui comme 

étant supérieure à toutes 
• - - autres. • - -

Kilo possède toutes les améliorations les plus ré­
rentes apportées au système de fournaise h eau 
chaude. Kilo est de beaucoup plus économique, 
plus active qu’aucune autre fournaise, et lajjeule 
possédant, un syphon injccteur “ Breveté," capable 
de chauffer à son niveau et de donner une tempé­
rature égale-aux différents étages.

MANUFACTURÉE PAR

The Star Iron Company, 590 rue Craig, Montréal.

FARINES.
-ET

PROVISIONS
Lard en quart,Jambons fumés. 
Saindoux en Chaudières et 
Seaux, Gruau, Barley, Pois, 
Fèves, Huile Morue et Loup- 
Marin, Sel, Beurre, Farines de 
toutes sortes. Une visite ou 
demande de prix sollicitée.

Ca-BO. TAUTG-trAY,
Bureau : 4* HUE ST-PAUL, QUEBEC.

Entrepôts ; - RUES ST-PAUL, BEU ET ST-ANDRE

J^AMBLRT & FILS, Constructeurs.

357 Rue Berri, Montreal.

La Compagnie Canadienne de

CAOUTCHOUC
de MONTREAL

CAPITAL $1,500,000

MAXrK.MTl'KIKKS UK

Claques, Pardessus. Bottes Tujaux, 
Courroies. Paquetages, Etc.

Nous a tirons Indention du commerce sur nos 
nouvennies en < i.aoi ks et I'akukssi's, formes 
nouvelles, qualité et fini garantis.

iu’UKAi ritiNi ii'al:

333 et 335 rue St-Paul
MONTREAL

Succursales il TORONTO et WINNIPEG.

■j! j\js



et nous avons beaucoup à apprendre des 
vieui pays à ce sujet.

Je rounds à la semaine prochaine quoi- 
11 ucs reman pies sur rétablissement ,à Qué­
bec, d’un nouvel atelier typographique 
sous les auspices d’une communauté reli­
gieuse récemment installée au pays. Le 
commerce a et'doil avoir son mot à dire 
dans ces entreprises qui alt'ectcnt le pa­
tron et l’ouvrier.

L. 1).

Ventes enregistrée^ r 
de Québec.

Pondant la semaine terminée le 27 Juillet 
1895.

QUARTIER MONTCALM

Côte Ste-Geneviôve.-Lot 3913, avec 
bfttisses. terrain 34 x 70. Melle Cécile 
Dorothée Huot à G. George Turcot ; 
$300 [94456].

QUARTIER KT-ROUH
Coin des rues St-Anselme et Richard­

son.—Lot 371, avec bâtisses, terrain 50 x 
30J. Mme Reine Lamothe, épouse de 
Louis St-Hilaire, à Pierre Crépault. ; 
$700 [94460].

QUARTIER JACQUES CARTIER

Rue Notre-Dame des Anges. - Lot 1068, 
avec maison de briques, etc., terrain 
40 x 52. Octave Ratté à Jean Baptiste 
Thibaudeau ; $1,500 [94463],

8T 8AUVEUR

Lot 666, avec maison, etc. terrain 20 x 
60 (mesure française). Léon Fricot à Jo­
seph Brodrigue ; $250 [94449]

LE PRIX (’DURANT

Rue Boisseau.—Lot 1031, avec bâtisse, 
etc., terrain 21.3 x 63. Rémi Fortin à 
l’hilémon Gagnon ; $176 [94468].

Rue Bagot. Lot 901, avec maiBon, etc., 
terrain 40 x 60. Joseph Déchêne à Gau- 
diose Royer ; $280 [94469].

ST-COLOMB

Lot 92. Elzéar Savard à Martin 
OBrien ; $170 [94465],

STONEIIAM

Lot 2, lime rang. James Laughran et 
uxor, à Joseph Rack ; $260 [94471 ].

Semaine tormlneo lo 3 août 1885
QUARTIER HT-ROCII

Rue Richardson. -Lot 773, avec mai­
son, etc., terrain 22 x 63. William B. 
Fergusson à Dame Julie Gingras, épouse 
de Edouard Galarneau ; $700 [91482].

QUARTIER JACQUES CARTIER

Rue St Joseph Lots 1474 et 1557, avec 
magasin, maison, etc. Dosithéè Ar- 
cand, ès-qualité de curateur à la faillite 
de Joseph Alfred Langlais à Melle Marie 
Anna Langlais; $1,745 [94487]

Rue Ste Hélène.—Lot 1172, avec mai­
son, etc. *• La Société Bienveillante St 
Rootr” à George Richard Renfrew (à 
réméré) ; $2,500 [94496],

ST-SAUVEUK

Rue Massue.—Lot 1981, terrain 40 x 60. 
Samuel A. Gosselin à Narcisse Bélanger; 
$20 [94475],

Paroisse Notre Dame de Québec ( Ban­
lieue).—Lot 66, avec maison, etc., ter-

S.’il

j rain 1 arp. x 2 arp. Jos. Alphonse Coté 
à Mme Isabella Susan Young, épouse do 
James Miller ; $2,200 [94495],

BEAuPORT
! Lot 178, avec maison, etc., terrain 2 

pcliB x 3 pchs. Na/.aire Poulin â l’hiléas 
! Déry ; $437.35 [94477].

Lot 178, avec maison, etc., terrain 2 
] pchs x 3 pchs. Philéas Déry â George 
| Benson Hall ; $437.35 [94478].
, Lots 253 et 254. Edmond Giroux â 
Joseph Edouard Latouche et al. ; $15 
[94485], '

I
CHARI.KSBOUHU

Lot 428, aveu maison do bois, etc. 
François Launière et ux â Jos. Nathan 
Bédard ; $49 [94497].

ST-A MM KOI SE

Partie du lot 10U8, terrain 60 pds. car­
rés. Mme Vve Joseph Vorret â Joseph 
Verret ; $40 [944911.

La beurrerie de Sherbrooke fait d’ex­
cellentes affaires, nous disent les jour­
naux de la localité. Le système qu’elle 
emploie n’est pas, d’ailleurs, â la portée 
de tout le monde; elle détaille elle- 
même, ou plutôt elle colporte si s pro­
duits de maison en maison.

Sur la côte*mcme du département de 
Piura, au nord du Pérou, il existe du 
pétrole en quantité considérable ; l’insé­
curité politique empêche seule, sans 
doute, les capitaux de donner â une ex­
ploitation si facile toute l’extension 
dont elle est susceptible.

— Etablir kn 1875 —

Provident Savings Life Assurance Society
DE NEW YORK.

CHAS. E WILLARD, Président.
Revenu en 1891   $2,219.398.12
Actif au 31 déc. 1891................ 1.787,181.15
Passif, Actuaires. Evaluation I . 960,930.53
Surplus. Actuaires I ......................... 82G.231.32
Polices émises en 1891.......................... 22.114,526.00

On demande des agents dans tous les mm tés de la 
Provineode Québec. S’adressera

R. H. MATSON, Cedant Cenedal pour le Canada.
37, rue Yonge, TORONTO. Ont

Aux Marchands
.........EN GENERAL ........

DEMANDEZ A VOS FOURNISSEURS LES 
CELEBRES TABACS COUPES, SUIVANTS

GRAINS DESEMENGE BLE'AV0INE| pRCE| UNTILLESiBLE DINDEASIL0,
PLATRE A TERRE

MIL CANADIEN ET AMERICAIN. TREFLE, ROUCf, BLANC. ALSIKE

spécîaLTTé mrt: rpi ■les ahhh olks.

P. G. BUSSIERE & CIE, 3 a 11 rue Dalhousie, QUEBEC.

IMITATION DE BOIS^NATURELS......
TOUT CE QU'IL Y A DE PLUS PARFAIT DANS LE GENRE.

Décoration de Maisons, Pose de papier-tentures, ^ —~~ 

Enseignes,-Etc. Dernier goût et plus bas prix,

DESROSIERS & , dEpco™rSts 317 pue St-Paul, QUEBEC.

CHAMPAIGN, 
MORNING DEW, 
GOLDEN LEAF 
FAVORITE,
COMTE DUFFERIN, 
SWEET BOUQUET, 
HUDSON,
LE CAPORAL, 
CARIBOU,
FINE CUT.

MELASSE ....EN DECHARüEMENT
“iirinnnlriTiWn'nTi'n'r

MANUFACTURES PA K.

B. HOUDE & CIE,
QUBBEC

Les plus grands fabricants de Tu bacs 
coupés et en poudre, du Canada.............

3 Cargaisons de Mélasses, Nouvelle Récolté Barbadc, Nouvltas, 
Ex. WM. GEAKE, JOHN L. SNOW, CARRIE EASTER^

NAZAIRE TURCOTTE & CIE.

CLAQUES......CLAQUES
Lus marchands <jiiu nos voyageurs lie pourront 
pas voir feront bien de s’ailresser chez nous pour 
l’achat de leur claques. Nous tenon-, toujours en 
mains un grand stock dans les Jacques_Cartier 
et Goodyear Patent. Nos escomptes sont, les 
plus liant «lu man lu- et nos conditions les plus liberales.

vnrm.iKZ pas

461439
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NOTES SPECIALES.
MM.Roméo Prévost&Oie,comptables, 

auditeurs, liquidateurs et fldéi-commis- 
saires.font une spécialité de liquidation 
de faillites. Argent à prêter. Achat de 
débentures municipales.

Bâtisse New York Life, chambres Nos 
6 et 7. Montreal Telephone Bell No 815.

L’ancienne Société 0. Rivet & Ole est 
dissoute et Mr. 0. Rivet reste seul pro­
priétaire de la manufacture de chaus­
sures. ,

Un certain nombre de marchands de 
chaussures connaissent déjà les articles 
de cette Yhaison. Nous engageons vive­
ment ceux qui veulent des chaussures 
bien faites, d’un écoulement facile et 
laissant une bonne marge de profits, à 
s’adresser en toute confiance a Mr. 0. 
Rivet.

Mr. Rivet fait une spécialité des bot­
tines et souliers en prunelle et tout cuir 
pour hommes et pour dames, des chaus­
sures congress en prunelle, des souliers 
en soie piquée, en feutre, en tapis fleuri 
pour hommes et pour dameB, etc.

Voir l’annonce d’autre part.

Un enseignement commercial prati­
que est maintenant de rigueur pour les 
employés et les commerçants qui ne 
veulent pos croupir dans l’ornière. La 
concurrence dans toutes les branches 
du commerce est tellement grande au 
jourd’hui que la réussite ne favorise 
qu’un bien petit nombre d’élus. Et ces 
élus sont généralement, à part quelques 
exceptions—il y en a en toutes choses — 
ceux qui sont les mieux armés, c’est-à-

dire ceux qui ont une instruction com­
merciale solide. Les collèges sont rares 
oû cette instruction peut s’acquérir et 
encore convient-il de faire un choix 
parmi eux. Le Montreal Business Col­
lege est un de ceux que uons ne crai­
gnons pas de recommander aux parents 
et aux élèves. Oe collège a fait ses 

reuves, néanmoins il ne s’en tient pas 
ses succès passés et il pénètre de plus 

en phis dans la voie du progrès.
Pour la prochaine année qui commen­

cera le 3 septembre, son Principal, M. 
Davis, a réorganisé et augmenté le per­
sonnel enseignant de façon à répondre 
à toutes les demandes de ceux qui vien­
nent chercher chez lui une éducation 
pratique. Il a recruté son personnel 
parmi des gens instruits ayant passé 
par les meilleurs bureaux de Montréal 

M. J. D. Davis se fera un plaisir d’a­
dresser, à toute personne qui lui en fera 
la demande, une jolie brochure donnant 
les vues photographiques du collège et 
de Bes divers départements et indiquant 
les cours suivis, les prix de ces cours, 
etc., etc.

Prière de se reporter à l’annonce in­
sérée dans une autre colonne.

Les conserves de légumes, les pickles, 
les sauces, les confitures, les gelées, en 
un mot tout ce qui subit une prépara­
tion pour obtenir une longue et saine 
conservation, sont l’objet, dans Icb 
meilleures manufactures, de soinB tout 
spéciaux. O’est aihei que certaines 
marques ont su trouver des débouchés 
dans le monde entier. Parmi les meil­
leures manufactures du genre, on cite 
avec raison celle de Batty & Oo, de 
Londres, qui, établie depuis 1824, n’a

jamais cessé de livrer des produits de 
premier choix préparés d’une façon 
vraiment remarquable et supérieure.

Une nomenclature des produits de 
cette maison serait fastidieuse, nous 
nous contenterons de citer les Mixed 
Pickles, les petits Oignons, les Piccalilly, 
Walnuts, Chow-Chow, préparés ainsi 
que toutes les autres conserves au vi­
naigre avec du pur vinaigre de malt. 
Cette dernière considération est im­
portante car tout le monde sait quels 
troubles peut apporter dans l’économie 
l’ingestion d’un vinaigre impur ou de 
mauvaise qualité.

Parmi les sauces, la maison Batty & 
Oo. s’est fait une spécialité des sauces 
11 Wolseley,” “ Worcester,” “ Cabul,” 
“Rajah,” et “Nabob” que nous con­
seillons à nos lecteurs d’essayer loyale­
ment, en comparaison avec les marques 
plus connues dans leurs localités et iis 
se convaincront aisément qu’ils trou­
veront d’excellents produits pour la 
vente dans ceux ci-dessus énumérés.

Pour toute demande de prix et de 
renseignements, s’adresser à MM. J. 
Alex. Gordon & Co, 28, St. Sacrement, 
à Montréal, agents de MM. Batty & Co, 
pour le Canada.

Montreal Annexe.
Tous ceux qui, samedi après-midi, ont 

visité Montréal Annexe sur l’invitation 
du Président et des Directeurs de la 
Montreal Freehold Co. — et, malgré le 
temps menaçant, ils étaient des cen­
taines—ont été surpris des progrès re­
marquables et des améliorations qui ont 
eu lieu dans ce charmant faubourg pen­
dant l’année écoulée.

MARCHAND KT IMPOHTATKl'K DK CCIHS

413-416-417 sue St-Valier, St-Roch, • QUEBEC.Charles E, Roy
ypKdALiTK :--(’uir a semelle Spanish, Kaglc, Ponotang, Bracebridge, Slaughter, Cuir Bouge. Cuira 

Humait), Veau b rançais S. U. Lyon, Huis & Fils, et M. M. et 1)., K id Elastique. .
Aussi :-J0BBKU EN CHAUSSURES.

Un assortiment d'Kmpeignes importées et toutes espeeea de Fournitures pour chaussures.
CoKKKBI’ONDANCK SOM.K ITKK.

J. H. JACQUES
MARCHAND DK

CUIR HARNAIS, FOURNITURES POUR 

CORDONNI .RS ET SElLIERS.

38, rue Saint-Pierre, QUÉBEC

LE VENTILATEUR EOLIEN
(Breveté 26 mal 1894)

Kat sans contredit l'appareil lo plus moderno et le plus 
cflicaco pour la ventilation parfaite des

Edifices Publics, 
Manufact lires, 

Eglises, 
maisons 

d'éducation,

Résidences, 
Hoiries, 

Cabinets 
d'aisance, 

Etc-, EU.

Lune des principales propriétés do co ventilateur, 
c'est qu'il est mis en mouvement, non seulement par 
le moindre vont, mais aussi par la différence do tem­
pérature do l'intérieur et de l'extérieur do la bâtisse.

L’hélice placée à l'intérieur de co ventilntonr non 
seulement établit un courant d’air continuel, mais 
aspire ou pompe toutes les poussières, la fumée, les 
vapeurs, l’air vicié, etc.

Le " Ventilateur Éolien " est hautement recom­
mandé par un jjrand nombre des principaux archi- 
téctes, qt ost déjà en usage dans un nombre considera­
ble d'usinos et maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSIEURS GRANDEURS

LESSARD& HARRIS
Propriétaires et Manufacturiers

421* RUE CRAIG, MONTREAL.

iHKlï' iM): s.

wm

(Ancien magasin de MM. Amyot <t Frère)

Prix réduit» et déliant toute compétition................
................................................Une visite est sollicitée

FABRIQUE DE

(KH»- i |i mi j

A courant continu pour l'éclairage des 
S fabriques et- toutes les grandes bâtisses. 
S Dynamo* à courant alternatif pour 

l'éclairage des villes et. des villages. ...
TRANSMISSION OE LA FORCE, TELEPHONES, VOLTMETRES. 
AMPEREMETRES, FIL SOUS COTON, SOUS CAOUTCHOUC, &C.

J. F. GETTAY,
524. St-Valier, - - - QUEBEC.

Nous rappelons & nos abonnés 
que le prix de l'abonnement est 
strictement payable d'avance



LU prix COURANT

Il y a quelques années à peine, là où 
on ne voyait que les fermes des succes­
sions Nowlan et Bagg, on trouve au­
jourd’hui de larges et splendides ave­
nues avec de jolies résidences dans le 
goût moderne. Les chars électriques y 
vont, la lumière électrique y brille et le 
téléphone l’embrasse de ses (ils, tout 
cela démontre que la cité s’est enrichie 
d’un nouveau faubourg qui déjà rivalise 
avec le populaire faubourg de la Côte 
St-Antoine.

On commence à comprendre quel 
changement peut apporter le tramway 
électrique dans les centres où nous 
avons notre résidence, quand ou songe 
qu’en mettant le pied sur un char, rue 
Craig, on se trouve, 12 minutes après, 
déposé au centre de Montréal Annexe.

Il devient évident que les Montréalais, 
désireux d’avoir autour de leur maison 
un espace où ils puissent respirer et de 
jouir des agréments de la campagne 
tout en profitant des bienfaits de la ville, 
seront attirés vers ce charmant fau­
bourg, où de rapides changements et 
de nombreuses améliorations Be feront 
dans un avenir rapproché.

A la tête du contrôle des intérêts de 
Montréal Annexe se trouvent quelques- 
uns des citoyens les plus influents et les 
plus riches qui sont décidés à rendre 
cet endroit particulièrement attrayant 
po r ceux qui cherchent une habitation.

Des égoûts ainBi que des conduites 
d’eau se trouvent déjà dans plusieurs 
rues et les dispositions sont prises pour 
que les autres en soient pourvues.

La municipalité.a pris le sage parti, 
de pas s’annexer à la Cité mais au con­
traire d’en rester détachée et de main­
tenir de faibles taxes. Le Conseil actuel 
est composé d’hommes habiles et pré-

i
voyante qui, sous la sage direction du 

, maire Bélanger, sont décidés à utiliser 
| judicieusement en améliorations, le re­
! venu de la municipalité et à obtenir les 
meilleurs résultats avec le moins de dé- 

| pense possible. Les contrats pour la lu­
mière électrique et lo service des eaux 

! ont été accordés à un taux beaucoup 
plus bas que celui payé par la Cité et 
les taxes en général sont moins du tiers 
de celles de Montréal.

L’Avenue du Parc est réellement un 
des plus beaux boulevards'de la Cité et 
quand les travaux en cours seront ter­
minés, elle deviendra la promenade fa­
vorite des équipages. Les résidences 
sur cette Avenue ont ôté construites 
avec toutes les améliorations modernes 
et méritent d’être visitées par ceux qui 
sont à la recherche d’une demeure.

Il est question de fonder un laminoir 
à Québec. On dit qu’un capital de ?40,- : 
000 sera sullisant pour cette fin.

' Pour rendre un billot incassable, on 
| prend du suif de qualité inférieure que 
! l’on fait fondre s ir un feu ardent. Eu 
même temps on échauffe le billot et ou 
jette sur celui ci le suif liquide bouil- i 
lant.

Ce simple procédé empêche le bois de 
se fendre et rend souvent superflu le 
cerclage en fer.

Les fabricants de chaussures pour bi- i 
cyclistes te servent beaucoup de cuir- 
semelle tanné au chrome, celui-ci faisant ! 
une semelle molle et flexible. Il est sur- ' 
tout employé pour les dames qui pra­
tiquent ce sport. Cependant, ces der­
nières n’en aiment guère la couleur, car 
elle a une tendance à faire paraître le 
pied plus grand.

833

! LA UFVCK NATION A LF. livraison du mois 
d'aoul, contient : Ftherugraphie mexicaine |>ar A. 
(«action. 1a»s Canadiens français et leur ltHéra- 
turc par H. (îarnoau. Chronique par A. Unies.
A lra\ers la vie. roman, par L. Frechette.—Mai­
sonneuve par J. 1). Chartrand.—Chronique do l'F- 
Iranger par IL de la Piguiéro. Folle, poésie, par 
P Lcmuy.—Los sept lies par A. N. Montnetit.— 
Komul Bernard par N. I ^gendre.—Notes militaires 
pardi, des Keorres. — L'Ftranger (s die» par A. 
Poisson. — Qui saurait. chanson, par A. Fortier. 
Modes et monde par Françoise.

Illustration» et portraits dans le texte.
Admimstkatiun : .‘13 a .T7 rue St (lahriel. Mont­

real.

JOCKNAL DF LA JKt’NKSSK.—Sommaire de 
la HS2c livraison (27 juillet- ISil>>. — Alain le balei­
nier, nar Mme île Nanleuil — A nropos delambours, 
par F Duhoussel. — l.a bicyclette, par Fdmond 
Kenoir.—(Jrand'mere et petit tils, par Albert Him. 
Lo pliot(graphe panoramique, par Frederic Dil 
las e.—rbaijiie numéro, I1) cent.

Ii.m sthations DK : A. Paris, Myrbaeh, F. Zier, 
etc.

Aiionnkmkntm : l’n au. 20 fr. Six mois 10 fr.
Pureaux à la librairie Hachette et de.,70. boule­

vard Saint (Jermaiu. Paris.

TOI’K DF MON DF.Journal des voyages et 
des vu valeurs." Sommaire du No.‘10(27 juillet PU.»).

lo Fin Ecosse, par Mlle M. A.de Ho\ et. avec huit 
gravures d’apres des dessins ou photogi>phit'H.

2o Voyag.jaux Sept Fglise* de l'Apocalypse. par 
M. l'abbé Le Camus. avec trois gravures d'après 
des dessins ou photographies, et une carte.

3o A travers le monde. Missions, Fxeitrsions, 
Nouvelles, Bibliographies, etc. Six gravures d'après 
des dessins ou photographies.

to Conseils aux Voyageurs. De Paris, en bicy­
clette. aux tJeorges du Tarn (là jour» pour 250 
francs).

5o (i<> Tour du Monde ( Juide et Tableaux graphi- 
phique-1. Le tableau No 10 (3 août) donnera les 
(îrandes voies di** Communient ion des principales 
Villes d'Europe \ ers Trou\ illc.

( 'ha«|Ue Livraison, 50 centimes.
A n< ) N N km ic N T» : LT» au, 20 fr. Six mois, Il fr. 
Hachette et Cic., boulewml Faint (Jernmin. 7‘J, u 

Paris.

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l'abonnement est 

j strictement payable d'avance.

Références des moilleures 
maisons de la ville .........LEMIEUX & ûlARD, Peintres d’Enseignes

•- Atelier: No 119 rue St=Dominique, MONTREAL
SUCCESSEURS DE J. A. ROBY

DÉCORATIONS, DORURK3...........
VKAVAUX ARTISTIQUES, ETC.

FHOS. MEALEY & CO..
FABRICANTS DE . .

DOUBLURES OUATÉES POUR TAPIS
.et COUSSINS D’ESCALIERS

COUSSIN D'ESCAUER DE MEALEY.

Bureau

24, hue Catharine, Nord,
HAMILTON. Ont■

Restaurant Commercial,
16■ 2, RUE NOTRE-DAHE,

Montreal.
Kxi-i-ll.iits LUNCH H DINER. 
Vin». l iqueurs et Cigares de pre­
mieres marques.......................................
la;» Hommes d'A flaires de la ram 
pagne, de passage a Montreal y 
trouveront tout lu comfort desirable, 
'-'alons particuliers pour Dames.
Service soigne.

THEO. LANCTOT, Drop.

AND. BRISSET & FILS
IMPORTATEURS KN OROS I)K

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS

EAU DE CONTREXEVILLE
---------- SOURCE DU PAVILLON --------- „

Bue comme eau de table, prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabète eL iea maladies des
voies urinaires.

21, 23 et 25 rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montréal.

theEDWARDCAVANAGHcdy
MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS

M QUINCAILLERIES, 
HUILES, 
PEINTURES. 
CHARBONS, ETC.

254/ à ®ftue Notre-Dame, MONTREAL
Coiipâe la rue des Seigneur».

Bell Tel. 8025
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PRIX COURANTS.-Montréal, 8 Août 18B5.

Allumettes.

Télégraphe, la caisse. 
Tlgor " .
Tolcphono “
Slur No. 2 "
Carnaval
Parlor " .
Iiouisovillo '■ .

Prix on gros
............. 13 50

............. 3 no

...........  3 3)
... 2 50

............. 2 80

............. 1 75
$2 50 à 2 65

Articles divers.

Briques à couteaux, doz. $0 374 0 40
Bouchons communs gr.. 0 20 0 30
Bleu Parisien...........— 0 11 0 13
Brûleurs pour lampes

No 1, doz........................ 0 90 1 00
No 2..................... 0 00 0 80
No 3. " " “ 0 00 0 70

Bougie Paraftlno, lb....... 0 12 0 13
44 London Sperm........ 0 Ü0 0 11)
44 Fournier.................. 0 16 0 19
" 44 trouées — 0 00 0 21
44 *' couleur.... 0 00 0 23

(’handellcH suif, lb.......... 0 94 0 00
Cartes A jouer, doz ....... 0 10 2 50
Camomille, lb........ — 0 25 0 35
KpinglcH é linge, ht. 5 gr 0 60 0 00
Lossis concentré, corn... 0 30 0 40

pur ... 0 00 0 65
44 Greenbunk doz .. 0 00 0 70

Mine Iloyal Dome g. 1 70 0 FM
" James g. 2 10 0 00

Rising Sun large doz 0 70 0 00
" “ small doz... 0 10 0 00
“ Siiinbeam largo doz. 0 70 0 00
4 4 4 4 small doz. 0 (K) 0 35

Silverino grande, doz.... 0 75 ü oo
Mèches à lampe No. 1 . 0 18 0 22

" No. 2 0 oo 0 15
44 No. 3 . 0 12 0 13

Savons, boite 1 00 3 15
Savon de Marseille (Citn-

tille] lb........................... 0 08 0 10
Câble coton J pce., lb__ 0 13 o oo

44 Manilla, lb............ 0 12 0 11
“ Sisal, lb.................. 0 OBJ 0 07)
’* Jute, lb.................. 0 08» 0 09

KieollüS 3 fils, 30 pieds.. 0 10
44 40 “ .. 0 50
•• 18 " .. 0 G0
" 60 “ .. 0 75
“ 72 " ... 0 00
" 100 “ ... 1 25

Prix en gros
Ficollos 6 HD, 30 pieds. 0 70

" 10 •• .. 0 90
“ 48 “ .. 1 20
“ 60 “ . 1 35
“ 72 “ .. 1 60
" 100 " . 2 10

Vcruis à harnais, gai .. 6 00 1 80
14 doz................................ i 10 1 20
" à tuyaux, gai ... 00 .0 90
“ Parisien, doz 0 70 0 75
“ Royal polish, doz 0 00 1 25

Pipes, en boites................... 0 65 0 90
Graine do lin, lb.................. 0 00 0 03)

moulue, lb. 0 00 0 01
" canari, lb................. 0 01 0 05
44 chanvre, lb............... 0 00 0 05
u Râpée, lb ......... 0 00 0 07
44 canari paq.. lb 0 06 0 08

Prix en gros
Diamond. 1 ut J, la lb .............. 0 25
Prcnch Diamond, (i div., la lb. 0 26 
Chocolat Parisien, more, a 5c.

la lb ................ ..........  0 30
Royal Navy, J et 1. la lb. ... 0 3i
Chocolate icing paq 1 lb. la riz. 2 25

............................ i “ " 1 25
Pearl Pink Icing " 1 “ " 1 75
White Icing ■' 1 “ ‘.1 75

Minier ;
Par caisse Par boite 
do 120 lbs. do 12 lbs

Papier Jaune.......
'■ Chamois..

lb. $0 34 
“ . 0 43

<0 36
0 18

Confitures et Celées
Cafés. Confitures :

Prix en gros.
Di vers :
M irmeladcs, 1 lb ............ 1 65 1 90

Conserves alimentaires.
Blé d'Inde ....... .......doz. 0 90 0 9?

44 Yarmouth 21bs 44 0 00 1 o 
*' Windsor “ “ 0 03 0 9;,

Hoogg Baked Beans....... 1 30 C 0(,
Windsor “ . ... 1 30 0 0,i
Haricots de Boston ... “ 2 10 2 2=
Pois canadiens 2 lbs . 44 0 90 0 9^
Petits pois français boite 0 10 0 lj 
Poti's pois extra fins boite 0 15 0 l(j 

** extra surfins 17 0 lu
Tomates.................... doz. 0 80 0 9=
Haricots verts . 0 85 1 lj)
Champignons la boite 0 15 0 2A
Truffes la douz.........  4 89 5 0,
Olives ....................... 2 *0 4 5('
Citrouilles, 3 lbs .... 0 9) 0 ?r.

'0

Cafés rôtis.
Standard Java .............. 36c
Old Gov. “ .................... 3ljc
Imperial “ ................... 31 )c
Arabian Mocha.......... 36c
Pure 44 ................... 33c
Standard Java et Mocha.. 37c
Old Gov. Java et Mocha.. 35)c
Java Siftings ................... 31, c
Jamaïque............................ 27c
Maracaibo ................ ....... 30c
Rio ........................ ........... 21 à 27c

Chocolats ot Cacaos.

Cacaos :

Crosse et Blackwell, doz.. .2.40 & 2.50

Do Michel Lefebvre et Oie :
Canistres do 1 et 2 lbs — la lb. 0 13 

do 3, 4 et 5 lbs. 44 0 12
do 6, 7 et 10lbs. “ 0 11

Seaux de 7 lbs................... la lb. 0 12
do 14 44 ...T.............. 44 0 lié
do 28 44 ................... “ 0 11

Tumblers de8oncos ..ladouz. $1 25 
do do 1 lb..........  44 2 25

De .i. C. Dionne :
Canistn s de l lb..................douz 1 50

do de 2 lb..................douz 2 G0

Poissons :
Clams, 1 lb .......
Homards ...................

44 de boite plate. 
Huîtres, 1 lb ................

44 2 44 .. .. 
Maquereau ...

can ad., 
am ... 
frs — 

44 4 frs ..
Smelts (Eperlan-0 
Saumon ...« .
Hareng mariné. .
Anchois............

Fruits :

doz. 1 40 1 50
1 90 2 00
2 50 2 60 
1 40 1 50

44 0 00 2 40
44 1 40 0 00

boîte 0 00 0 05 
44 0 094 0 10
“ 0 C7 9 25
44 0 IG 0 35

doz. 0 50 0 00 
44 1 30 l 40

0 00 1 65 
. 3 25 0 00

Sardines i

Caca.) hygiénique de Cowan 
en tins do 4 lb., la douz 3 75

Cacao hygiénique do Cowan
en tins au 4 lb., la douz __ 2 25

Cacao hygiénique de Cowan 
en fias do 5 lbs., la lb . ... 0 55 

Essence do cacao de Cowan 
non sucré, en paquets, la dz. 1 40

Essence de cacao de Cowan 
sucré, on tins de 4 lb., la dz.. 2 25

Chocolats Cowan :
Queen's d ssorf, \ et 4 la lb__ 0 40

“ “ G div. 44 .... 0 42
Mexican Vanilla, \ et 4, la lb.. 0 35

Gelées :
Michel Lefebvre et Cie :

Canistres do 1 et 2 lbs — la lb. 0 11
do 3, 4 et 5 lbs. “ 0 10
do 6, 7 et 10lbs. 44 0 094

Seaux de 7 lbs................... la lb. 0 10
do 14 44 .................... 44 0 0 94
do 28 44 .................... 44 0 09

Tumblers de 8 onces.. .la douz. $1 25 
do de 1 lb . ... “ 2 25

Tablettes de Gelées, Lazenby,
13 variétés p............................ 1 20

Tablettes de Gelées, Lazenby,
13 variétés, q............................ 2 20

Ananas, 3 lbs..............doz. 2 25 3 (0
Bluets. 2 lb* . . . “ 0 80 0 85

“ 3'^ . ' " 0 00 0 00
Fraises, 2 lbs — “ 1 90 2 00
Pèches, 2 lbs.............. 44 2 on 2 10

44 3 lbs .............. 44 2 75 3 10
Poires, 2 lbs...................4 1 75 2 00

44 3 lbs............ " o 30 3 00
Pommes, g.il.............. 44 0 00 2 20

44 3 lbs ............. 44 0 9) 1 00
Prunes, 2 lb9................. 4 1 50 2 00

Viandes en conserve :
Corned Beef, 1 lb.......doz. 1 75 0 00

44 2 lbs ......................  44 2 90 0 on
44 14 lbs......................  44 19 .50 0 00

MAISON DE GROS 
. . . . . . . . EN... . . . . . . . 7 ' « Vins et Liqueurs

Importations directes des lieux de provenance, de tous les artioles qui font l'objet de son commerce.
ASSORTIMENT COMPLET EN MARCHANDISES DE PREMIERE NECESSITE, TELLES QUE

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOU CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUD0N, HEBERT & CIE,
MONTRE AJLm

A. Dkmkks. TéL 589. C. Brunet.

Faisant affaire bous les noms de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Et Poseurs d'Appareils de Chanflage

Assortiment très varié et complet d'Ustensiles de 
cuiaino, Coutellerie, Lampes, Gazellers, 

Brackets, Globes, ele., à des 
prix très modérés.

Ils se chargent de tout ouvrago, tel que Couver­
ture en Ardoise, ou Ferblanc, en Tôle galvaniséo. 
et toutes espèces do réparations à des prix très 
modérés.

Spéoialité pour la pose et les réparations do Four­
naises à eau ohaude, à vapeur, haute ot basse 
pression, ot Fournaises à l'air chaud.

Fournaises A l'eau ohaude et A l'air obaud oom 
binés.

| ....GRAVEZ VOUS CELA DANS LA TETE.... I

j Johnston’s \ 
Fluid Beef 9

DONNE DES FORCES

2803
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Dinde, 11b......
Langue, 11b... 

n 2lbs..

Prix en gros 
•• 0 00 2 30 
■' 0 00 3 53 

0 no 7 00
Langue de bœuf, H lb. " G 80 0 (X) 

' 2lb.. “ 0 00 8 ;o
0 00 1 75 
0 00 2 80 
6 00 8 00 
0 00 2 30 
0 00 2 30

English Brawn
Bœuf émietté sec........
Pétés de foie gras........
Pieds do cochon, 14 lb.
Poulets,.! )b...............
Soupes Lrtzunby, Real

Turtle..................... " 0 00 9 00
Soupes Luzcnby, assor. " 3 Co 3 75

" boites
carrées, assorties ... ** 0 00 1 65

Viandes Uizeuhy, en 
pots, petits . . . 0 OO 1 75

Viandes Luzcnby. en
]>ots. grands....................“ 0 00 5 40

Marinades Morton doz. 2 30 2 70
“ Crosse & Blackwell,

doz. 0 00 3 25 
" 8uHblh. 20 oz. —doz. j 00 2 10 

Marinnd.SuMolk, 16 oz. dz. 0 00 1 80 
Cornichons Liizenliv. j pis

doz. H 00 2 (K)
*’ pis " 0 ih) 3 25
“ i|ts " 0 00 5 75

Cornichons :
A. C. Dionne................doz. 0 00 1 50
Sauce Worcester,4 chop . 3 50 3 75 

“ “ chop . G 25 6 50
“ Harvey, 4 chop.. 3 25 3 50

Catsup de tomates.....  1 00 1 00
“ de champignons... 1 90 3 40

Sauce aux anchois..... 3 25 3 50
Sauce Chili.........................  3 75 4 00
Lazenbv, sauce Hurvev,

J p. doz. 0 00 3 25 
'* essences d nmdiois

doz. 0 00 3 25 
—it, catsup de eluimpi-

gnons.........doz. 0 00 2 15
“ colorant pour sau­

ces ............doz. 0 00 3 2.1
" sauce VVoreestcr,

pet. bout . doz. 0 00 2 25 
Marinades de L.A.Dansereau dtCie 
Horse Head Brand No. 1 20 oz dozl GO

...................... 2 " “1 40
Gladstone “ “ “ 105
John Roe & Co.Ixm. Ang.” " 1 80 
Roberoy & Co, Liverpool" “ 1 GO

Prix en gros
Ketchup.............  No 2 20 oz doz ill

Escompte 5 pour cent. 
Stowers Lime Juice Cordial, pis

2 doz. 4 70 
" " " i|ts I " I 20

“ double rellned inné
juice .......... 1 - 3 95

" lemon si rup, bout.
carrées..................  " 4 20

Drogues et Produits Chlmlquos
Aoide carbolique...............  0 30 0 40
" oitrique..................... 0 50 0 55
“ oxalique......................0 10 0 12
“ tartrique....... la lb. 0 33 0 35

Aloes du Cap...................... 0 14 0 15
Alun.................................lb. 0 01 ; 0 03
Bicarbonate do Soude.brl. 2 70 2 75
Bichrom. de Potasse......lb. 0 10 0 12
Bleu (carré).........................  0 10 0 16
Borax raffiné...................... 0 OG 0 09
Bromure de Potass...........  0 55 0 GO
Camphro américain.......... 0 Go 0 70
Camphre anglais........... lb. 0 115 0 70
Cendres de soude............... 0 014 0 02
Chloruro de chaux............  0 02j u 05
Chlor. de Potasso............... 0 23 0 25
Couperose, 100 lbs..............  0 75 1 00
Crème de tartre.................. 0 20 0 22
Extrait de Campècho lb . 0 10 0 11 
Extrait do on paquets lb.. 0 12 0 14
Garance........................... lb. 0 00 0 00
Glycérine .......................lb. 0 16 0 20
Gomme arabique.......... lb. 0 50 1 25
Gomme éplnetto............lb. 0 25 0 00
Indigo Bengal................lb. 1 50 1 75
Indigo Madras................lb. 0 60 0 80
Iodure de potasse.......... lb. 4 00 4 25
Opium.............................. lb. 4 50 4 75
Pearline, boite................... 5 00 0 00
Phosphore....................... lb. 0 60 0 75
Salpêtre .....................lb. 0 06 0 7J
Sels d'Epsom...................... 1 50 3 00
8el de soude............100 lbB 0 90 0 95
Soda caustique 60° 100 lbs 1 75 2 00 
8oda caustique 70® lOOIbs 2 00 2 25 
8oda é laver par 100 lbs.... 0 70 0 85
Soda é péte par baril. 0 00 2 50
Soufre poudre lb ........  0 0H 0 03
Soufre Détone “   0 OH 0 03
Soufre en sac (rock) par

100 lbs............................  1 50 2 00
Strychnine......................oz. 0 90 1 00
Sulfate de cuivre:......... lb. 0 4i 0 0G

Prix en gros
Sulfate do morphine .. lb.. 1 9C 2 0o
Sulfatode Quinlno.........oz. 0 40 0 45
Sumao....................la tonno65 00 70 00
Vert do Paris................... 0 17 0 20
Vitriol............................... 0 05 0 08

Empois ot Pécules.
Canada Laundry lb, ose. 3 p.c . 4
Canada White laundry la lb.. 4
Benson’s No. 1 White la lb........ 5

“ " Bluolnlb..........  5
Lily White Gloss on livres *' 7
Benson's on lbs, la lb................. 7)

“ on 4 lb " .................. 7j
St. LaWronco on lbs la lb ........ 7J
Brantford Rico St'ch on lbslalb U
Borgor on J lbs la lb.................. loi

‘ on lbs la lb..................... 114
Glaukoe enblsdo 4 grosso la gr. 2 50 
Canada Corn Starch la lb...... GJ
Durham " “ ......... i;j
Challongo " " ......... oj
British America Corn St’ch la lb 7) 
Benson’s No. 1 •• 7J

Eplcos pures.
Poivre blanc, lb................. 0 15 0 20

“ noir, lb.................... 0 10 0 15
Cnnnollo, lb.......................  0 15 0 18
Clous de giroilo, lb........... 0 18 0 20

" ronds, lb.................... 0 10 0 15
Cassia on nattes................. 0 10 0 12
Gingembre Jam. moulu.. 0 25 0 30

“ raclnos.. 0 OO 0 20
** Afrlquo moulu. 0 00 0 00 
‘ “ racines. 0 00 0 00

M uscade blanchlo............ 0 00 0 60
" non blanchie__ 0 75 0 70

Macis.................................... 0 624 0 70
Pimont................................. 0 10 0 (O
Anis...................................... 0 08 0 10

Fruits Socs.
Raisins Valence............lb. 0 024 0 03J
“ Eleme..................... “ 0 00 0 00

Loose M uscatels, bto 1 70 1 75
London Layors... " 2 10 2 20
Black Baskets .. “ 0 00 0 00
Imperial Cabinet... 0 OO 0 00 
Connoissours Clus­

ters........................  2 G5 2 75
Black Crown....... “ 0 00 0 00
Fine Dehosa....... '* 0 00 0 00
Sultana.................lb. 0 06 0 0G4

Fruits Socs.
Prix on gros

Raisins Corinthe non v. lb 0 034 0 04 
Calif, lease Muscatels, I

0. lea 50 lbs.......... 0 05 0 00
Prunes Allas................  " 0 01) 0 05
Amandos 4 mollos....... ’■ 0 10 0 11

‘ molles............  " 0 124 0 13
Noisottos....................... " 0 08} 0 09l
Noix Marbot............... lb. 0 10J 0 121
“ Gronoblo............... ' 0 14 0 15Î
“ Brésil..................... “ 0 !IJ 0 10

Peanuts rôtis ..... ........" 0 07 0 08
Pecan.............................  “ 0 09 0 OO

do polios.................. '• 0 10 0 15
Figues, layors.............  " 0 124 0 00

‘ en paillons__  " 0 05 0 07
Dattos, on Dottoa........  “ 0 04 0 05

” on paillons__ ” 0 03 0 01
Pommes séchéos........ •• 0 OGj 0 07
Pommes ôvaporéos . ■' 0 00 0 7)

Fruits Vorts.
Cltronsile Messine, bto.. 81 MA I 50 
Oranges de Jatnaïq. qrt. 0 00 é 0 00 

" Floride 0 00 é (. 00
’* de Messine, boite, il (H é 3 50 

Oranges, j boites . Il Ilia 0 00
*’ saiigiiines.il 0(1 é 0 (Kl 
’’ messines. 1 75 a 2 5*1 
’’ ovales... .11 IHI a 0 (H 

Bananes, le régime .. 1 110 é 2 00
Cocos, le cent .......... 0 O0 é 3 50
Oignons roiigus.lequart 0 00 é o OO 

" jaunes. ” 2 .50 à 3 01
Ananas, la piece.......... (IJ il |k]
Tumates Tennessee bte. Il 50 a 0 00 

" ’’ crate I 00 é I lu
Pollinies des K. r. quart 2 00 a 3 50 
/''ru it s du Ihi f/s :
Cerises le panier ........ Onia 0 0(1
Framboises, le seau 0 GJ a 0 75 
Bluets, la boil e de 22 pint es 1 5J

/•'ru it s de Californie :
Abricots, boites ... 0 (Kl a (100
Prunes "   1 75 a 2 (XI
Pêches en Imite............ 1 OO a (I 00
Poires " ............. 5 50 a 3 50
"4 ’’ ........ 0(10 a (10(1

Grains ot Farines
OKAINH

Blé roux d'hlvor Can. No 2 0 Né 0 90

MANUFACTU^CHAUSSURES
84.6, EUE ALBERT, ST-HENR1 DE MONTRÉAL.

SOMERVILLE’S 
..PEPSIN GUM..

S>

The WESTERN LOIN and TRUST Co. iLtib
Incorporée par net e spécial de la Legislature

BUREAU : Mo 13, RUE STSACREMENT, MONTREAL, P. Q.

Hon. A. \V. Ooii.vik, Pré». ; J. S. HoiHqt.’KT. Kcr., 
V-ice-Pré». (Gerant de la Hauquo «lu Peuple).

Celte Compagnie agit, comme administrateur.
. exécuteur, tld fi-comm Usai ro, receveur. con»cil 
, d'interdit». liquidateur. syndic, etc., etc., et uukhi 
comme «agent pour le» bureaux de» agence» ci- 

I de»»ua. Pour information» «'adresser au gerant,
VV. HAKCLAY STEPHENS

L’UNIQUE GOMME A MACHER 

QUI SOIT PARFAITE.

O
AIDE LA DIGESTION,

GUERIT LA DYSPEPSIE.
5 cts LA BARRE

G. R. Someruille, - - Iiopdoi?, Ont.
Telephone 2435.

ATELIERS DE CONSTRUCTION:

St-Columban et Canal.
BUREAU :

17 Cote Plate d'Armex, Montréal.

A. & E. LOIGNON
. . INGENIEURS-CIVILS . .

Ponts et Charpentes
METALLIQUES.

6 e e
Poutrelles en Acier, Fer en U, Fer 
en Barre loujours en Magasin........

G Si S

Plans et Devis préparés.

Huggie» ou ver! ?» et couverts, Phaéton» 
pour médecin» et Phaeton» de famille. 
Exprès» d’epicier» et autre» de toute 
Horte. Voiture» de tou» genre» ..........

J. LA-TIMBIl,

S92 St-Paul, MONTREAL.

Clotûres ! Balustrades \
Touufe sorte» do Tra­

vaux en fer.

îirooto Pence 1 Ornemeotil
IRON WORKS

7S Adelaide 0., Toronto, Ont.
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Prix en gros 
Blé blanc d'hiver Can. No 2 0 82 0 85 
Blé du printemps “ " 0 82 0 85
Blé du Manitoba No 1 dur. 0 95 1 00 

“ No 2 dur. 0 92 U 95
“ No 3 dur. 0 00 0 00

Blé du Nord No 2 ................ 0 00 0 00
Avoine ................................. 0 40 0 101
Blé d’indo, on douane........ 0 00 0 00
Blé d'Inde, droite payés.... 0 00 0 70
Pois, No 1.............................. 0 85 0 87
Pois No 2, ordinaire...........  0 72 0 78
Orge, par minot..................  000000
Sarrasin, par 50 lbs............  0 00 0 (K)
Seig’n, par 50 lbs................. 0 00 0 00

FARINES
Patente d'hiver................. . 4 70 4 7Ü
Patente du printemps__ . 4 50 4 69
Patente Américaine......... . 0 00 0 00
.Straight roller.................... 4 30
Kxtra................................... 1 00
Superfine............................. 0 03
Forte de boulanger, cité.. . 4 35 0 00
Forte du Manitoba.......... . 4 25 4 35

EN BACS D’ONTARIO
Modlum............................... 410
Superfine.......:.................... . 3 40 3 50

FARINES D'AVOINE
Farine d’avoine standard,

en barils............................. 1 00 i 25
do en sacs.................  1 90 2 074

Farine d'avoino granuléo,
en barils...............................i 80 I 40

do on sacs................... 2 10 2 15
Avoine roulée on barils.... I 00 1 25 

do do en sacs....... 1 90 2 07 J

ISSUES DE BLE
Son d’Ontario au char, t....!8 00 00 00 
“ de Manitoba ..10 00 16 50 

Grue de Manitoba, char...17 00 17 50 
Grue d'Ontario 19 00 19 50
Moulée “ ...22 00 24 00

Halles et graisses.
HUILES.

Huiled.morueT.N.gal.$0 40 4 ?0 15 
“ loup-marin ram." 0 38 0 45
" paille “ 0 35 0 37

de lard, extra—"1«S----0"TS-
" “ “ No.l," 0 60 0 70

Prix en gros 
Huile d’olive p. roach, gl 0 80 1 00

" h salade, “ 0 70 00
“ d'olive 4 lampion" 1 20 2 60
“ do spormacetl “ 1 35 1 60
" de marsouin " 0 50 0 60
“ de pétrolo, par char__ 0 00
" “ p. 20qrt..... 0 15J
" " de 1 & 19 qrt 0 16

1 " Américaine, par char.. 0 00
“ " par qrt. 19J à 23J
“ a salade Lazcnby,

i Pt ..........doz. 0 00 1 40
" à saludo Iaivenby,

i pt. .. .......doz. 0 00 2 15
à salade Lavenby,

pints... .. doz. 0 00 3 75
à salade 1Lavenby,

quarts . .......doz. 0 00 6 50
Crème a salade Lavcnby

petits.......... doz. 0 00 2 00
" à salade Liivenby

grands........ doz. 0 00 3 75
Huile olive Barton &

G. qts. 0 00 8 50
“ " " pints 0 00 9 50
" “ Possel.qrts 0 00 2 75
............................... pint 0 00 3 60
“ “ 4 doz, i " 0 00 3 75
" “ Loubon, la

caisse 2d. 1 40 1 50
' " Plagnlol c. 6 00 9 50

Huile de foiede in. Nor. g. 2 00 2 50 
" “ Tor. g. 1 00 1 50

Laveuses, eto.
Laveuses Royal Lily (3 p.o.)....... 1 20

', Globe r‘ .......  1 75
'• Jubilee “   2 20
„ Royal Rose “   1 45
" N’th'n Queen “   2 22
“ P'sse Louise “   2 25

Seaux No. 1, 2 cercles, clairs ou
peints 4 l'intérieur..................... 1 50

Seaux No. 2, cercles, do 1 50
Soaux on papier............................ 3 80

“ d'écurie..................................3 00
Domi-seaux ................................... 1 25
Quart-8euux, pour 7 lbs do confi­

tures ............................................. 0 85
Seaux, joujoux pour enfants__  0 70
Seaux de rebut, nououx, non
—peints...................................  1 20-
Demi-seaux, do 1 15

Prix en gros

Liqueurs et spiritueux.
Brandie». (droitI payés.)

Hennessy* caisse............ 12 50àl2 75
“ V O " ............... 16 25 0 00

' gallon.......... 6 75 0 00
Martel* caisse................... 12 25 12 50

" gallon................... 0 00 6 65
Marceau caisse........... 8 75 0 00
Jockey Club *** caisse. 7 50 0 00

" V.O. 8 75 0 00
“ V.S.O. " 10 00 0 00
“ V.S.O.P. “ 12 00 0 00
“ W.V.8.O.P. " 17 30 0 00

P. Richard carte blanche 12qrts 8 75 
" " 24 pts 9 75
“ “ 481 pts 10 75
' carte d’or 12 qrts 12 25

“ " 24 pts 13 25
" “ 484 pts 14 25
“ Imp. flasks 16 & la o. 10 25

Rivière-Gardrat, caisse... 10 00 00 00 
" gallon .. 4 15 00 00

Bulon, caisse..................... 8500000
"Optima," caisse.............. 17 00 00 00
Derby, caisse................. i. 7 25 0 00
Bisquit Ilubouché, caisse. 9 00 0 00

“ gall... 4 15 4 40
Renault & Cie, caisse — 15 25 0 00

" gall.......... 4 10 4 30
Quentin & Cie. gall..........  4 10 4 30
Laurier ills, caisse........ 0 (0 7 00
J. Aubévillo et Cic, caisse 0 10 6 00
Brunier tils & Cie “ 0 00 5 51
National 11 0 00 5 00

Rhums.
Jamaïque gallon............... 4 90 4615
St. Georges “ 12 lit. 0 00 12 25

" “ 24 è pts lmp. 14 25
Diamant “ 12 bout.........  7 50
White Ball, gal., 12bout......... 7 50
des Lys. “ 12 “ .......... 11 50
“ “ “ 12 lit.........  13 75

St. John, caisse.................  7 75 00 00
Marceau,gallon................ 4 00 00 00
Boutelleau fils, Doctor's

spécial caisse ................ 10 00 11 00
De I-nage............................. 9 00 24 00

Caisse
__Oint verte, rouge.
J no. De Kuyper 1 o. à 24 . 5 85 il Zo

Prix en gros.

J no. De Kuyper 25 à 49 c.. 6 80 11 20 
" 50 c. et plus 5 75 11 15

MelchersetKagle le. a 24. 5 05 10 20 
“ 25 4 49 c.. 5 00 10 10
“ 50cetplus 4 95 10 00

Visser...................  1 4 24c. 5 60 10 75
“ ................25c et plus 5 20 10 35

Méeus ...............................  5 69 0 00
Bull's Head..:...................  4 59 8 50
Star.......................................  4 25 8 00
Jno. De Kuyper caisse bl.. 3 60
Vaughan, Jones D.G. caisse.pts. 8 75 

" " qts. 7 70
NicholBon, Old Tom “ pts. 8 50 

“ “ qts. 7 50
Sir Rob. Burnett “ pts. 8 75

" “ qts. 7 75

Oins en fûts.

De Kuyper, barriques, le gall.. 2 80
" quarts " 2 85
" octaves et J “ 2 90
“ au gallon 2 95

Tous autres gins : 5c. de moins.

Whiskeyt Importée.

H.Fairman&Co." " 7 50 8 50
“ “ gallon 3 90 4 00

Royal Eagle " caisse 9 25 9 50
Sheriff's " “ 9 50 18 00

" gallon 4 05 4 15 
Mackie'sR-O sp Scotch c'se 10 25 10 25 

" .. 8 25 g50

Glentalloch |.. g 75 g gq
" “ “ gallon 3 55 3 70

Glenlivet * caisse. 9 00 9 25
.......................    10 00 10 25
“ old gall.......... 4 15 6 15

Watson old Scotch, caisse
qts. 7 25 8 25

......................... pts. 8 25 9 25
J Jameson & Son * Ir. “ 0 00 9 50

“ “ *....................... 0 00 0 00
“ .. .................... 0 00 11 50

Geo Roe & Co • “ " 9 00 00 00
“ * * " “ 9 75 10 50

Banagher “ “ 9 75 10 25
“ gal. 3 90 4 15 

"Dull ville Sl Co--------- ‘* e'8e-7 75-(MK)-

---------Établie eu 1830.----------

La plus ancienne maison d’Kncanteurs en Canada.

BRODIE & HARVIE
Marchands de Farine

Encanteurs de Commerce et Marchands à Commission. Manufacturiers de la

86 ET 88 RUE ST-PIERRE, MONTREAL
Références: ' La Banque du Peuple, La Banque de Montréal

Encans opérés poui toutes les branches du commerce. Correspondances et consignations sollicitées. 
A vances do fonds au besoin. Retours prompts.

Téléphone 1744. Boite de Poste 215.
t3T Ventes de moublos traitées avec soin et promptitude. Nous pouvons opérer ces ventes avec 

tous les avantages possibles.

Farine Préparée de Brodie & Harvie
Nos 10 et 13 Rne BLEURY, Montreal.

Farine d’avoine, Farine Graham, Blé Cassé, Fa­
rine de Seigle, Maïs pilé. Farine de Blé d'Inde, Son, 
Grains d’alimentation.

La Compagnie trénérale d’importation du Canada,as?
REPRESENTATIONS, MONOPOLES DE MAISONS FRANÇAISES ET ETRANGERES, IMPORTATIONS EN COOS.

La Ole Générale d'importation du Canada assure aux Importateurs de gros, des 
relations directes auprès des maisons représentées par elle et auprès de toutes 
celles dont les produits s’importent au Canada sous leurs marques personnelles.

SUCCURSALES UK I.A CO.Ml’AliNIE GENERALE I)T M CI MUTATION
FRANCE-PARIS-20 rue Richer.
ALLEMAGNE- NL> R EM BERG -15 Theresientrasse. 
BELGIQUE — AN7E RS — 20 Quai Jordaens.

Monopole pour Parfumerie, Produits Pharmaceutiques, Produits Alimintaires, Articles de Paris, Produits de grosse fabriration. Etc, Etc.

5 et 7 rue de Bresolles, MONTREAL.
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Prix en gros 
Watson old Irish,caisse qla 7 25 8 25 

“ “ pis 8 25 9 25
Claymore, caisse o 00 9 00
Kelly, ** 9 50 10 (X)
Mountain Dow, “ 8 75 il 00

Prix en gros
Sirops de Gomme, d'Orgeat. 

du Groseilles, de Limon, 
de Grenadine .. caisse CO 00 S 50

Produits de In (irnnde Chartreuse.

Spiritueux Canadiens, gal. imp.
Reprit do vin, 65 O. P___ 4 25 4 40

50 0. P ... 3 70 3 80«• 25 U. P.... 2 00 2 10
Ryo " .... 2 00 2 10
Toddy ** .... 1 95 2 10
Malt • " .... 2 00 2 10
Vieux Hye,, 4 ans............. 2 2) 2 35

" 5 ans............. 2 40 2 65
6 ans............. 2 50 2 75

“ 7 ans..........••.. 2 fiO 2 8j
Corby I. X. L., caisse 0 OU 8 50

“ X. T. c., 0 00 6 50
Imperial 1889 q te., “ 0 00 7 65«« •« flaske, “ 0 00 8 15

“ " i flasks “ 0 00 8 Ci
Club 188.1 qL«„ •• 0 00 9 15

*’ flasus. ** 0 00 9 65** .** 4 flasks “ 0 00 10 15
Par 5 caisses, 25c. de moins.
Dominion llye Whiskey ........... fi 85
Columbian “ .............  fi 25
Rock & Kyc ......... .......<................  5 75

Apéritif8. .
Angostura, caisse 2 doz .. 00 00 15 25 
Orange Bernard, ca asc . 6 fiO 0 00 
Vermouth Noilly Prat.c. 0 00 6 fiO 
Vermouth Italien, caisse. 0 00 6 35
Empire Hye......................... 6 75 7 00

Liqueur* Cusenier.
Crème de Menthe glacialo

verte........................caisse 00 0C
Curaçao blanc.........  00 00
Curaçao Orange ... “ 00 0O
Prunelle........................ “ OU Ou
Kummel doux ... “ 00 00
Crème de Cacao... “ 00 00
Anisot.te ..................... “ 00 00
Cherry Brandy .. “ 00 00
Marasquin ................. ** 00 00
Kirsch .......................... '* 00 (MJ
Kirsch fin . ** 0) (K)
Kirsch rassis ........... “ 00 u0
Absinthe, i2 bout. ** 00 00
Absinthe, 12 litres. ** 00 00
Amer Cusenier___ “ 00 00
Hitler “ ... “ 00 00

10 75 
10 75 
10 75 
13 00 
12 75 
15 (Kl 
10 75 
12 «0
12 75
9 75

10 50
13 25 
12 00 
13 50
11 0f. 
11 00

12 lit. 21 * lit.
Chartreuse Blanche, c*se 17 <H) 18 25

“ Jaune, “ 22 00 23 25
“ Verte. ’* 26 50 27 75

Klixir Végétal, flacon de 7 onces 1 50.. 5.4 - 1 20.. . .« 4.2 '* <1 9(1
•• •• 2.8* " n fin

Spécifique <D ntifrico 1.2 " n <>»
2.1 •' (i 15

Liqueurs Simon Aine.
Kola-KolT, caisse .. 10 IMI
Prun Ole, ** . 13 5n
Kirsh. " 13 (K)
Maraschino " ... lt (Ml
Oèmc Cacao * U OU
Anisette “ .. 13 .VI
Kummel “ ... 12 75
Suc Jaune '* ... 15 75
Suc Vert “ .. 17 7.Ï

* Mélasses.
Barbades tonne gai. 0 (0 0 37

" tierce et quart. 0 (H) 0 4<>j
“ au char,tonne.. 0 00 0 36
“ an char, tierce . 0 (»9 0 39)

Trinidad . . n nn 0 31
Porto Kico, tonne .. . ... 0 00 0 36

“ au char 0 U3 0 35

Moutardes.
Moutarde Keens, i lb— Ü 13 0 41

" “ ) lb ... 0 (0 0 42
" •• 1 lb— 0 39 0 10
'• - 4 lbs . 0 72 (» 75
“ Coleman, \1 lb.. 0 13 0 44.. .. i lb.. 0 10 0 42.. .. j[ lb.. 0 39 0 40

Moutarde Coleman,, 
“ Durham, :

jars. 0 72 0 75
(are. 0 00 0 GO

■' Poney........ .... 0 70 0 75
" Impérial, doz.. 0 95 1 00

Moutard»* Superfine, A. ('. Dionne
Pots «le 1 lb........... r .... 0 «Ml i) fil»

" I lb........... . 0 (Mi 1 O0
Marque dis Albert K.Oz 0 OO 1 (Kl

Pâtes ot denrées alimentaires

Prix en gros 
Macaroni importé, lb.... 0 09 u 10 
Vermicelle " “ :. 0 09 0 10
Macaroni du Canada. 0 01 0 00 
Vermlcollo “ .... 0 01 0 00

“ boite do 5 lbs 0 20 0 00
“ “ 10 lbs 0 40 0 00

I^ait concentré, doz......... 1 90 0 00
Nestlo’s food, aoz., 5 p.c. 4 50 1 65 
Dessicated whoat, le sac 2 25 2 40 
Pois fendus, qrt. 196 lbs.. 4 00 4 25 
Farine préparée, Brodio

XXX, 6 lb?.... 2'70 
“ “ 3 “ ... 1 40
" suporb 6 " .... 2 59
" “ 3 " .... 1 30

Farine d’orge, doz............................2-23
“ de seigle, doz................... 2 20
" de Gluten lot, doz......... 3 00

Biscuits Gluten, lb..........  0124
Orge mondée (pot) 2 Co 2 25

'* perlée......................... 3 75 I 59
Pâte Cook's Friend :

No. 1, 4 doz. paq. & 1 Caisses. $2 40 
“ 2. 6 “ '* ... 0 80
“ 3. 1 “ *' .... 0 45
" 10, 4 doz. 4 caisses.................... 2 10
“ 12,6 ** *' .........  0 70

1 lb.—2 doz. en boite ferblanc, ch 3 10
.... 1 75 
.... 1 10

Poissons.
Harengs Shore........... brl.. 0 00 4 75

“ ....................... è brl. 0 00 0 00
M Labrador ... brl. 0 00 0 00

' “ “ ....} b. 0 00 0 TX)
Harengs Cap Breton..brl. 0 00 5 50 

“ ** 4 brl. 0 00 3 25
Morue sèche................ cwt. 5 CO <5 60

“ No 1 en quart.........lb. 0 00 0 2$
** No 1 large quart lb. 0 00 0 00
“ No 1 Draft lb....... 0 00 0 00

Morue désossée............  lb. 0 06 0 6j
Poisson blanc lac 3up.4 brl 0 00 5.50
Truite des Iacs........... f qt. 0 00 0 00
Saumon labrador., brl. 0 00 0 00
Saumon do ..J brl. 0 00 0 00
Maquereau No 1.......  brl. 0 00 0 00

“ No 2.........brl. 0 00 0 00
“ No 3.......  brl. 0 00 0 00

Saumon Colombie A .4 brl 0 00 6 75
do do baril 0 00 11 50

Anguille............................lb, 0 00 0 00

Produits do la formo.
(Prix payés par les épioiers.)

Prix od gros
Beurre.

Townships frais___
“ 2do quai . 1

'• 0 If. 0 17
'■ 0 00 0 (Ml

I)o l'Ouest................. ''* 0 11 0 15
Rouleaux........... '• 0 (Kl n (Mi
Beurrodo bourrnries

d'automne............... 111 0 (Kl 0 l()
do frais. ‘ * () 18 0 19

Fromage.
Do l'Ouest,................. la lb. 0 08 0 09
Do Québec,................ •• o as 0 ( 9
Petites moules..........  '“ 0 08 0 (9

Œuft.
Mirés à la caisse........... ... 0 12 0 12'
Chaumés à la caisse... .... 0 OO 0 (K)
Ordinaires...................... 0 lu)

Sirop et sucre d'érable.
Sirop d’érable en qrtslulh 0 ( \ \ 0(5 

** en canistre U* gl. 0 Ad 0 Ou
Sucre nouveau..........lain. 0 Ofi 0 08

Miel et cire. yS
Miol coulé — . la lb. 0 Ofi 0 07 
Miel blanc nouveau " 0 0(1 0 00
Miol en gateaux— ** 0 13 0 14
Ciro viergo................... " 0 25 0 27

Prodntts Pharmacoutlquos.

Huile do ricin (castor), la lb.O 10 à 0 11 
" ** loz. p. doz 0 35

“ ** ** 2 " 0 55
Huile de ricin (castor),! oz. p. dozO 70 .. .. •• 4 r* 0(0

M ” 6 “ 1 (Ml
" de foie de morue, demiards

par doz 1 00

Wyeth’s.
•lemiardH par doz fi 50 

Trésor des nourrices, par doz 1 40 
Sirop Dr Coderro (5 p.c.) " 1 75
Hop Bill ers, * " 7 (XI
Ran way Ready Relief. “ 1 90
Pain Killer, par doz 1 75 h 2 (Ml 
Kau de Cologne . 1 50 0 (XI

’• " Hoyt’s.. 1 85 I ÎMI
Kau du Floride. Murray

& Lanman............... 4 75

Les SUCRES GRANULÉS, -btfôKETF; H0BGK &OK-
Les Sucres Jaunes et les Sirops

St. Lawrence Sugar Refining Co.
SOBffT FURS. FAS DB BIiBU.

Aucune matière colorante n’est employée dans la fabrication de

Nos Sucres Granulés.

Phoenix de Londres,
ASSURANCE CONTRE LE FEU.

G. A. RAYMOND & CIE,

782

Telephone _ ACENTS SPECIAUX OU DEPARTEMENT FRANÇAIS

Exportateurs do

Beurre et Fromage
AV Marchands de Provisions rn Général,

104 Rue des Sœurs OriBee.
Coin do la ruo William. - - MONTREAL

• ■ • $1.50 • •

| Montre Française Incomparable
En métal nickelé, 18 lignes, mouvement & 

cylindre, 4 rubis, trotteuse A socondos, 
remontoir au pondant.

Li plus parfaite, la plus petite de (outra 1rs 
montres bon marché, vendues jusqu'à ce jour au 
Canada.

Nous appelons l'attention de MM. Ira horloger* 
sur cette montre dont la vente est considérable 
en Kranee.

Contre $1.60, nous envoyons un échantillon 
franco.

8EUL8 CONCESSIONNAIRES POUR LE CANADA

2300. Bureaux: 61 rue St'FrançoiS'Xavier, MONTREAL.

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE.

bureau Principal, 107 Rue Saint-Jacques, Montréal,
ÉDIFICE IMPÉRIAL, BUREAUX 80 et 81.

IVési.lent, Hon. O. LAVIOLETTE, M.C.L. ; Vice-President, K. X. MOISAN ; 
Gérant et Secrétaire, P. GARON.

•Situations vacantes pour agents et collecteurs.
S’adresser personnellement ou par lettre a

N. B.—Kn faisant votre demande, mentionnez Lk I’hix Gourant

P GARON. Gérant.

ROYER & R0UG1ER FRERES
IMPORTATEURS

55 Rue 8t-8ulpice, - • MONTREAL

^ JAMES ROBERTSON CO., ^
MARCHANDS DE METAUX, 

FABRICANTS DE TOYAUX EN PLOMB,
( 'oudcKon plombeomprimé, IMombduchasse, Mas 

tic. Blanc de plomb. .Spécialité de l’envelhppe des 
Fils Klectriquesavccdu Blanc de pb mb: aussi Scies 
rondes, Scies a moulins, Godcndards et autres «rie-.

Bureaux : 144 rue William.
Usines : coin rues William el Dalhouiie. MONTREAL.
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Prix on groB
Essences............. 55c, SI, 1 50 1 75

" café................*2, 3 50 6 75
Doz. Otob

Qulétal................................$1 70 17 00
Rob Bonum......................  1 70 17 00
Emulsion C. Hcaupré— 3 50 30 00

Spécialités de L. Robitaille, Joliettt.

Doz. Gros.
Elixir Réslnoux Pectoral SI 75 $18 00 
Restaurateur do Robson 3 50 38 00 
Pilul. antiblli. du Dr Ney 
Spéo. antlasthmat. gr.“

" “ petite
Antlcholérlq. du Dr Ney 
Salsoparoillo grande “

“ petite "
Onguent antlhémor. “

“ antldart. “
Onguont magique gr.‘‘

“ magique pot."
Pommade" o. les cors “
Baume Catarrhal gr."

" " potito "
Tue-doulour dentaire “ 
Poudre dépurativo, Vlnk 
Spécifique du prof.VInk 
Vermifuge “ "
Spavin-Curo grando "

“ potito “
Colle-Cure

1 50
6 25 
3 25 
3 50
7 00 
3 75 
1 75 
1 75 
1 75 
1 00 
1 75 
7 00
3 50 
1 75 
1 75 
0 00
4 00 
7 00 
3 50 
3 00

Pastilles Vorm if. français. 1 40

15 00 
65 00 
33 00 
40 00 
00 00 
40 00 
18 00 
18 00 
18 00 
10 00 
18 00 
75 00 
30 00 
18 00 
18 00 
05 00 
42 00 
80 00 
38 00 
33 00 
15 00

B. 1 é 4 Bacs.
5 9 

10 24
25 et plus..

(JC 1 a 4 sacs 
5 fi 0 

10 fi 24 
25 et plus

Prix on gros
BU.

Sac. J Sac. Pcli. JPcli. 
3 45 3 50 3 55 3 60
3 40 
3 35 
3 30 
3 20 
3 15 
3 10 
3 05

3 45 
3 40 
3 35 
3 25 
3 20 
3 15 
3 10

3 50 
3 45 
3 40
3 30 
3 25 
3 20 
3 15

3 55 
3 50 
3 45 
3 35 
3 30 
3 25 
3 25

English style.

En sacs de 250 lbB.
1 & 4 sacs........................................  3 30
5 9   3 25

10 24   3 20
25 ot plus........................................  3 15

Hie “ Crystal "
En sacs de 25 lbs .............. le sac, 1 35

" 50 " ................ “ 2 60

Salaisons, Saindoux, etc.

Lard Canada Short Cut Mess
le quart...19 00 00 CO 

“ “ “ le J quart. 0 75 0 IX)
Short Cut Clear

le qt. 00 00 18 00 
“ “ “ le i “ 0 00 0 2*

Saindoux :

Spécialités de Picault & Contant.

Doz. Gros.
Elixir Pulmon. Balsami. $1 75 $18 00 
Biscuit l’urgat. Parision 1 20 12 00
Pastille à vers................. 1 50 15 00
Poudre do condition 1 lb. 0 80 7 20

“ " } lb. 1 25 13 00
“ " 1 lb. 1 80 18 00

Hullod.folod. moruo8oz 18 00
" “ “ floz 15 00

Emulsion" “   4 00
Huilo Vétérinaire...........  1 50
Essence d'éplnotte..........  0 80

Spécialité de A. C. Dionne.

Sirop de morlsior composé $1 50 0 00

Pur de panne on seaux.......  1 90 2 20
Canlstres de 10 lbs................ 9] 11

" “ 5 “ ................ «J 11}
" “ 3 “ ................ 10 lli

Composé, en seaux............ 1 37J 1 40
Canlstre de 10 lbs................. 7}c

' " 5 "   7Bc
“ “ 3 ••   07j

Jambons, la 1b....................... 10 11

Baindouz
Standard, en seaux........ 1 15 1 47J
Globe, “ ........... 1 35 1 37*

Divers :
Lard fumé, la lb................ C 11 0 00
LardS.C. de l’OueBt le qrt 18 00 00 00 
Lard Mess do l’Ouest, 17 00 00 00

Prix on gros 
Spécialités deJos. Quevillon <fc Oie- 
Saucisses au porc frais, .lb. 0 07 0 08 

“ do Bologne... lb. 0 06} 0 07
“ au poulet...doz. 0 00 1 00

Sapolio.
En caisses de i â|} grosse, la gr. 11.30

Prix on gros
Victoria.............. 12s “ 47
Index.............i. 7s “ 44
Brunette............ 12s “ 44
“ Derby ’’ Plug 

Solace à fumer 12s “ 50}
“ “ 7s " 50}
*4 A4 3s " 50}

Old Chum Solace
à chiquer......... 58

SeL
Sel fin, quart, 3 lbs— $2 75 à $2 90

•• • “ 5 lbs.... 2 05 2 70
" “ 7 lbs.... 2 40 2 50

Sol gros livré, sao....... '. 0 50 0 00

Sirops,
Sirop américain.........gai. 0 00 0 00
Amber......................... J qts 0 30 0 00
Extra V. B........................... 0 35 0 38
Sirop canadien tlnB 2 lbs. 0 00 0 09 

" “ " 8lbs 0 34 0 30

Snores.

Brut Boucauts et quarts.. 0 02S 0 031
Jaunes raffinés.................. 0 03j G (3|
Extra ground............... qts 0 01 0 OU

“ " ................bte 0 05 1 0 00
Cut loaf...........................qts 0 05* 0 00

“ .......................J qts 0 05} 0 00
“ .........................bte 0 0.1 0 00
“ ....................... i - 0 05} 0 00

Powdorod....................... qts 0 04 j 0 00
“  bte 0 04 J 0 00

Extra granulé................qts 0 04 } 0 00
" ............ } qts 0 04} 0 00
“ No 2 ..................... 0 04 0 00

Suif.

8uif raffiné, la livre......... 0 05 à 0 054
Suif brut, “ .......... 0 03jA 0 04}

Thés.
Japon commun à bon. . 0 16 0 23

r‘ bon à choix......... 0 20 0 27
Nagasaki commun & bon 0 15 0 53
Congou............................ 0 15 0 08
Oolong, bon à fin........... 0 45 0 50

“ Formosa............ 0 25 0 60
Y. Hyson commun & bon 0 14 0 20

** moyen à choix 0 25 0 35
“ choix extra... 0 60 0 65

Poud.à canon,com.à bon 0 15 0 30
“ moyen à fin 0 24 0 46
“ Un à extra 0 57 0 65

Impérial, moyen & bon 0 25 0 30
“ fin à extra__ 0 35 0 60

Souchong........................ 0 25 0 60

Vinaigres.

De MM. M. Ijefcbvre & Cie. 
Imperial triple (en fûts) gal. imp. 0 33 
Côte d'Or, Bordeaux “ 0 28
Extra Crystal Pickling “ 0 28
Ordinary “ “ “ 0 23
Vin blanc XXX “ 0 25

“ “ XX " 0 20
“ "X “0 17

Cidre clarifié XXX “ 0 27
Ex. Pure Eng. Malt, trip. “ 0 45
.............................. doub. " 0 35

Spécial X, “ 0 15
Vins.

Non Mousseux :
Tabacs.

Navy.................. ,3s, 4s et 12s la lb. 48
Solaco................ ■ 7s et 12s “ 48
Butt's No 1....... 12s “ 48
British consols. 4s “ 59
Laurel............... 3a ■' 49
Brier.................. 7s " 47
Honey suckle.. 
Napoléon..........

7s Ï, “ 66
8s M 66

Bordeaux ord., caisse. .. 3 00 3 50
“ “ gall....... 1 10 1 25

Bordeaux Médoc caisse. 6 65 6 65
“ St Julien, " 6 65 7 65
“ Châteaux, “ 5 00 25 00

Bourgogne, calBSe.......... 8 00 24 00
gallon.......... 00 00 00 00

Slolle, gallon..................... 140 160
Sherry, caisse................... 6 60 11 00

“ gallon.................. 00 00 00 00

CH0UINARD & GERVAIS '-[les enfants. P P
MARCHANDS-COMMISSIONNAIRES

4.72 rue St-Paul 20!) rue des Commissaires
MONTREAL

Sl*K(‘IAl.tTKH :
BEURRE, FROMAGE et ŒUFS

Avances libérales sur consignations. 
Correspondance sollicitée;..................

Le ROB-BONUH, pour les rhumes, toux, bron­
chites, etc.

L’EMTJLSION C. BEAUPRÉ, à l'Huile de 
Foie de Morue et Hypophosphites.

Sont fortement annoncés, et doivent se trouver 
chez tout marchand de gros et détail. Voir quota­
tions. Dépôt principal chez O. BEAUPRÉ, 
Pharmacien, 291 Notre-Dame, MONTKKAL.

FABRIQUE 
...DE VINAIGRE....

^nTrrm^TTTim-- 
GOCUTtï FJ1OTL ~wxcsSÇR, iïîlIlTirnimmu

EUREKA
La célèbre marque de vinaigre 

“EUREKA” est la plus pure et 
celle qui est fabriquée avec le plus 
grand soin.

Ce vinaigre est fait avec de l’eau 
de pluie claire, bouillie, puis parfai­
tement distillée à travers des lits de 
charbon de bois avant de passer au 
mélange.

Dans la fabrication du célèbre vi­
m ploie 
ad a et

naigre “EUREKA” on n’emploie 
que des alcools purs du Canada et 
des vins canadiens. Ce vinaigre, s'il 
gèle, donne en fondant ensuite, un 
article supérieurement aromatisé 
qui a retenu sa force. C’est une ex­
périence à laquelle ne résistent pas 
es vinaigres ordinaires composés 

d'acides.
D K M A NI> KZ Km A STI LI.oX 
KT LinTF. DE PllIX.

ALF. ROBITAILLE
MANUFACTURIER DE

VINAIGRES el MARINADES
QUBBBO.

JOSEPH CONTANT
PHARMACIEN ET CHIMISTE

1475 rue Notre-Dame,Montréal
MANUFACTURIER et MARCHAND EN GROS

D’Essences Culinaires, Huiles à Cheveuxe 
Parfumeries, Vernis à Chaussures,Lessive 
en caisses, Caustique en canistres, Huile 
d’Olive en bouteilles, Huile de Castor, etc.

t-oPrlx modérés et commande! exécutée» 
avec diligence.

L. A. DANSEREAÜ & CIE
FABRICANTS DK

354et 356 AVENUE PAPINEAU

MONTREAL
Aussi Agents pour les célèbres marinades île

John Rco & Co., de Londres et RobRoy, de
Liverpool.

Vendus par tous les épiciers de gros.
Ecrivez pour la liste des prix.
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Prix en gros.
Porto, caisso..................... 6 00 15 00

44 Rurmcster gallon 2 10 1 00
Moselle, caisse....... .......... 06 50 21 00
Sauternes, caisse............ 6 65 7 65
Graves, caisse......._____ 6 50 7 50

Champagnes,
qrta. pcs.

J. Mumm, caisse............ $26 00 28 00
G. H. Munira caisse....... 31 00 33 00
Arthur Rœderer, caisse. 25 00 27 00
VveCliquot, caisse......... 31 00 Xi 00
Pommery, caisse.,........  31 00 33 00
Fréminet, caisse.............. 26 00 27 00
Morizet, caisso................. 25 00 27 00
Louis Rœdcrer.'caissc.. 31 00 33 00 
Gold Lack Sec, caisso... 30 00 32 00 
Piper Heidsick, caisso.. 30 00 32 00 
Perrier-Jouet, caisse— 31 00 Xi 00 
E. Mercier & Cie., carto

or, caisse..................... 31 00 33 00
GW vin des Ambassades,c 14 00 15 25 
Vin des Princes, caisse.. 24 00 25 00 
Vin d’été, caisse.............. 18 00 19 00

Mousseux.
Bourgogne Mousseux, c. 00 00 00 00
Moselle Mousseux, c__  14 00 21 00
Hock Mousseux, caisso. 14 00 16 00 
Saumur. Tessier &Co., c 14 00 15 50 

44 Norea Raphael, c 14 00 15 00

Fins toniques.
Vin do Chovrier, la douz.. 0 00 9 50 
Stimulant au vin do Ran- 

cio, la douz,......................  0 00 9 00
Cuirs et peaux.

Cuirs à semelles.
Spanish No 1181bsenmoy.0 27 0 2S

44 “ 25 “ et auWea.O 25 0 27
“ léger............. 0 27

“ No 2 ............ 0 US
0 28
0 no

44 44 18 Ibs on moy.O 09 0 25
Zanzibar............................... 0 22 0 23
Slaughter sole No 1 stocrs.O 00 

44 4 4 44 p. ord.O (0
0 30
0 30

'• No 2 " 0 28 0 (M
“ union crop No 1.0 0(1 
“ “ " No 2.0 30

0 10
0 35

Harnais finis à la main p.lb.O 31 0 35
“ No. 2 .....................0 28 0 311
“ finis à la rouo p.lb.O 32 0 35

Prix on gros
Harnais No. 2................... r.O 2X 0 30

“ taureau........ p. lb.O 28 0 3u
Vache cirée mince__ p. lb.O 40 0 45

44 forte No. 1 p. lb.O 38 0 10 
Vache grain, pesante p. lb.O 40 0 15 

“Hm, M. Lin le p. 0 16 0 17
44 écossaiso.........p. lb.O 10 0 00

Taure française ... p. lb. .0 85 0 93
44 anglaiso......... 44 0 8) 0 ÎK)
44 canadienne..., 44 0 60 0 75 

Veau can. 25 à 30 ibs p. lb.O 70 0 80 
44 36 à 45 “ p. lb.O 60 0 70
44 4 5 et plus p. lb.O (K) 0 65

Vache fendue Ont H.........0 25 0 33
........................ Hm ...0 25 0 30
'........................Med. .0 25 0 30
" 44 “ junior..0 22$ 0 25
“ 44 Qué.sen.hum n Xi 0 28
“ “ jun. m. Might 0 20 O 25

Vacho vernio........ le picd.O 00 0 2u
44 d’Ontario “ 0 20 0 U)

Cuir verni uni, grainé “ 0 00 0 20
Mouton mince........ la doz.6 00 0 00

“ épaiB........... 44 12 00 0 00
Dongola glacé, ord. le picd.O 15 0 35
Kid Chevrette...............  44 0 30 0 35
Chèvredeslndosglacéo44 0 1 2 0 1 5
Kangourou....................  44 0 40 0 60
Dongola dull.................... 44 U 20 0 30
Buffid’Ontario H. 0 16 HM. 0 16

M. 0 16 L. 0 16
BufT d'Ontario No 2............ 0 00 0 11
BufTdoQuéboc H. 0 16 HM. 0 16 

M. 0 16 L. 0 16
Buff do Québec No 2...........0 00 0 11
Glove Grain Ontario...........0 11 0 15

“ 44 Québec.......... 0 13 0 11
Pebble 44 Ontario...........0 11 0 16

44 44 Québec...........0 11 0 15
jCuir à bourrure No 1. 0 20 No 2 0 18

44 fini français....................  .. 0 20
44 44 russe........................  20 0 25

Cutri à Reliure.
Maroquin largo.......doz.$24 00 $36 00

44 petit......... 44 18 00 22 00
44 persian ... 44 12 00 20 00

Veau de loi, im. $48 00 9.Royal $40 (K) 
Royal 38 00

Veau do loi .......M. $30 00 I). $20 00
Vacho Russie on poau la pièce. 18 00 

44 44 imitation le pied. 0 30
44 44 44 seal 44 0 20

Veau do Russio...................doz. 72 00

Prix en gros. 
Peaux.. Prix payés aux bouchers.

Poaux vorte8,100 lbs.No. 1 $8 50 9 00 
do do No. 2 7 50 8 00
do do No. 3 6 50 7 00

Veaux, la livre............ 0 0 08 09
Agneaux, la pièce......... 0 30 à 0 35
Moutons, laine................ 0 75 à 1 00
Moutons, tondus..........  0 00 à 0 C0
Sleers, par 100 Ibs . 0 00 è 9 50
IjOs tanneurs paient do 50c fi $1.00 do 
pliiB pour les peaux assorties et 
inspectées.
Peaux do l'Ouost............... No. 1 0 00

do do do ...No. 2 0 00

Laines.
Toison du Canada, la lb. 0 22 è 0 24
Arrachée, non assort. 44 0 21 à 0 22

Prix en gros
A, oxtra supérieure, “ 0-23 A 0 25
B, supérieure, " 0 '-’O A 0 21
Noire, " 0 17 A 0 18
Cap do B. E. on suint, " 0 13* A 0 10
Australie, lavée, " 0 00 A 0 (N)
Buenos AyroH, 44 " 0 30 A 0 32
Natal, on suint, “ 0 00 A 0 00

Pellotorlcs brutes.
Prix vayés à Montréal.

Vison, lapiècb.............. tl 50 A <2 0
Rat musqué (hiver) ... 0 07 0 1
Marto, No. 1.............. ... 1 50 2 on
Renard roux............ ... 1 30 1 .50
Pecan.......................... .. 5 00 8 0
Bête puante.............. ... 050 0 7
Ours............................ ... 8 00 20 00
l/mtro........................ ... 800 1.5 50
Castor, la livro....... ... 4 00 5 00
Chat sauvago........... ... 0 25 0 75

CLaassures. Prix en gros.
Hommes. Garçons. Enfants.

Brogans........................................... ........  $0 75A1 00 Î0 70 A0 85 to (15 A0 70
Cobourgs.........................................
Split Balmorals.............................
Kip •• ............................

........ 1 90 1 10 0 85 0 95 0 70 0 80
0 85 1 00 0 70 0 80
0 95 1 20 0 80 0 90

Buff " ........................... 1 05 1 45 0 90 ....
Veau •' ........................... ........ 1 95 3 85
Buff Congross................................
Voau “ ................................. ........ 2 10 3 40
Split boots.....................................
Kip “ ......................................

........ 1 40 2 15 1 25 1 00

........ 2 00 2 90 1 00 2 00 I 25 1 50
Voau " ...................................... ........ 2 75 3 90
Bottes on foutro............................ ......... 1 .50 2 00

“ “ ............... ........ 1 70 2 50
Wigwams....................................... ........ 0 115 0 90
Mocassins....................................... ........ 1 50 2 15

A CHEVILLE. Femmes. Filles. Knfaqts
Split Boots .................................... ........  $0 65 A0 7.5 $0 55à 0 70 to 40A0 55
Split Balmorals.............................
Kip 44 .............................

........ 0 75 1 05 0 05 0 90 0 50 0 65

........ 1 10 1 20 0 70 1 05 0 (15 0 80
Buff ............................. ........ 0 90 1 30 0 8.5 1 05 0 00 0 76
Pebble •' ............................. ....... 1 90 13) 0 0.5 1 10 0 50 0 70
Buff Bala clous on cuivre.......... ......... 1 00 1 25 0 95 1 10 0 60 0 70

A COUTURE.
Pobbles Boutonnéos ................. ........ 1 15 1 10 0 95 1 05 0 65 0 80
Buff lustré “ ................... ........ 1 2*) 1 39 0 95 1 05 0 70 0 80
Pebble " ................. ........ 1 20 1 00 0 85 1 00 0 65 0 80
Lustré " ................... ........ 1 35 1 IF) 0 80 1 10 0 70 0 80
Chèvre " ................... ........ 1 10 2 00 1 10 1 40 0 90 1 15
Veau poli .................................... ........ 1 10 2 00 1 10 1 30 0 85 1 00
Chovroau français...................... ........ 1 90 3 60 1 90 2 50 1 40 1 70

44 canadien...................... ........ 1 50 2 H) 1 20 0 00 1 00 0 00

H. C. LkTOURNKUX, prés. ~T^7æTOURNTCUX, vice piés.-
LeTOURNEUX, FILS As O XXI

MARCHANDS-FERRONNIERS
Nos 261, 263 et 265, RUE ST-PAUL, MONTREAL. A l’enseigne de l’Enclume.

“o™ " BERNIER & CIE.,

LAWRENCE A. WILSON & CO, Montreal
SEULS AGENTS EN CANADA POUR

GROSGRAINS,
FARINES,

SON RT CRU,
DETAIL MOULÉE,

O RAINES de SEMENCE
DEUTZ & OELDKRMANN, Gold I 

I.ack Sec.
CORHVS DISTILLERY.
J. W. BUKMESTKR,
HONSOM3& MULLER,
J. ORNOHA & CO.,
SANCHEZ KOMATK HKUMANOS, 
JIMINEZ& LAMOTHE,
CHAMI'Y l’KKE & CO.,
ST BONNET & BELLEMER, 
BOUTELLEAU FILS, Doctor's Spo- 

oial Brandy.

fAy-
( 'orby ville.
Oporto.
Tarragona.
Reus.
Jerez.
Malaga.
Beaune.
Bordeaux.

[ Cognac.

Cognac.
Cognac.

Copenhagen
Greonock.
Glasgow.

MARIANI & CO., Vin de Coca M irianl, Paris.

COMANDON &CO.,
QUANTIN & CO.,
PKTER F. HKKRINO,
R. THORNK & CO., 44 Kilty Scotch,’’ 
GRKKNLKSS BROS

“ Claymore Scotch* ,
BUSHMILLS OLD DISTILLERY CO., Belfast.
J. W. NICHOLSON & CO., Dry Gin, London. 
BLANKKNHEYM & NOLET. 1 RoUerdam

Key Gin, J
ALFRED GRATIKN, 8aumur.
MARTINI, ROSSI & CO., Vermouth, Torino.

BORDEAUX CLAHKTCO., Bordeaux.

Gomme a mâcher.. . .

SOUVENIR
. . . de ADAMS

Chaque boite contient une elegante 
cuillère souvenir, un bol «lore aver tin 
splendide portrait du Pape Leon XIII.

U Boite contient .50 Morceaux de Comme 
AYEZ-EN UNE.

ASSORTCD'!i‘
.SOUVF-N1R

CHEWING GUI
saurs»®»**1il odctmAS"1"'0*

Demandez-la a votre Fourni:-, .fur.

ADAMS & SONS î)0„ - 11 et 13 Jarvis St., Toronto, Ont.

271 & 273 rue CASCA DES
SA.X2STT HYACINTHE

G. G. GAUCHER

a? îm.

Farines, Provisions. Produits de la ferme
ta SEUL AGENT EN CANADA DE LA 

POUDRE KNGRAIB8IVE et NOURRISSANTE 
pour les Chevaux et bâtes à corne.

TONIQUE, 8TOMACHIQUE, DEPURA- 
Tl VE et VERMIFUGE.

91 et 93 Une des COMMISSAIRES
MONTREAL
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Furs oc métaux. 
FERRONNERIE BT QUINOALLEBIB.

Prix en gros
Fen d cheval :

Ordinaires, au baril......... 3 65 0 00
do par 25 barils.. 3 50 0 00

Kn acier............................... 5 00 5 75
Fers A repasser.. par lb 0 03} 0 031 
Fiches: Coupéos, toutes .

dimensions ..par 100 lbs 3 15 3 75 
frosséos, do. 4 Esc. 20 p.c3 90 0 00 

" 7-16 " 3 90 0 00
“ .. “ 4 25 0 00.,
“ 5 -16 " 4 50 0 00
•' ...1 “ 4 75 0 00

Fit de fer :
l’oli, do No 0 5 No 8, par

100 lbB .............................. 2 60 0 00
Galvanisé............................. 3 15 1 25
Huilé ot brûlé.....................  2 65 3 00

Ksc. 221 p.c.
Brulé; pour tuyau, la lb.. 0 06 0 07
Barbolé pour clôtures__  0 00 0 031
Fil de laiton, à collets

par lb 0 35 0 40 
Fontes Malléable* “ 0 09 0 10

Enclumes"..................... 0 101 0 11
Charnières :

T ot “Strap”.........par lb 0 05 0 05
Strap ot Gonds nlotés 0 031 0 01 

UI.OU8, ETC.
Clous coupés & chaud ;

Frel payé pour 10 quarts ; au char, 
Iflc de moins.

Du 51 ô 6 pes, par 100 
5 pcs. "
4 a 41 “
31 à 4 “
3 pcs. 11
21 à 21 “
2 à 21 "
U à 11 
11 pou. pouco 

Clous coupés a froid :
I)o li a 1} pcs, par 100 lbs 

11 pouco '
Clous à finir par 100 lbs ;

1 pouce.................................

-1} a h.v.'.'.'.'.v.v:::::::::::
2 et 21...................................
21 a 1.......................................
3 à 6 .....................................

Clous à quarts par 100 lbs
1 pouco...............................

1 “ ..............................
-----—..................... ..

$2 10 
2 15 
2 20 
2 25 
2 30 
2 35 
2 40
2 70
3 10

2 60 
3 00

Prix en gros 
Clous d river par 100 lbs 

1 pouces

Ü à 1<
- a 22
21 à 2;
3 ’ ‘

p 4 60 
_ 4 10 
„ 3 15 
I 3 25

2 95
Clous d'aclor.........................10c en sus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 25 
Clous a ardoise “ .. 4 00
Clous à cheval No 7 " .. 2 70

• “ 8 " ..2 59
“ 9 et 10 " .. 2 48

Clous de broohe
1 pouco, No 16........................... net $4 50
" No 15.......................... “ 4 05

No 14 .......................  “ 3 60
No 13 .......................  " 3 60

2 “ No 12........................... " 3 38
21 " No 11........................... “ 3 15
3 à 41 pouces, No 6 à 10..........  “ 2 93
5 à 6 " No 3 à 5........... “ 2 70
Limes, rdpes et tiers-points :

lèroqualité, escompte... 50 p.c. 
2me qualité. " ..60êtl0p.c.

Mèches de tarière, ose__ 61 et 10 p.c.
Tarières escompte 45 p.c. 

Vis, à bois, escompte... .80 p.c. 
Boulons à voiture, esc. ... 61 p.c.
Boulons a bandage______ 60 p.c.
Boulons a lisses..................  70 p.c.

Métaux.
Cuttire.

Lingots................par lb
Kn feuille..........

Etain.
Lingots...............
Barres.................

Plomb.
Saumons............par lb
Barres.................
Feuilles...............
De chasse .

? c. 
0 19 
0 20

t c. 
0 20 
0 21

0 17 0 18 
0 174 0 18J

0 031
i

0 03
0 04 0 04; 
0 0 05
0 05 0 54

Tuyau............. par 100 lbs 5 09 5 25
Zi’inc.

Lingots, Spelter.par lb 
4 35 Feuilles, No. 8 ..
3 85 Acier.
3 45 A réassort__ par 100 lbs
3 25 A lisse.................
3 10 Américain.........
2 95 A bandage.........

A pince .............
3 40 Fondu................... par lb
3 1 Poule, ordinaire.

1—I—Do-mécanicic

° 41 
0 44

3 00 
2 00 
5 50 
2 25 
2 £0 o ir 
0 00 

.0 00

0 05 
0 05

3 25 
2 10 
6 00 
2 50 
2 55

Fontes. Prix en Kros
Siemens........... par tonne 15 50 lti 50
Coltness ............ 19 00 19 50
Caldor................. 19 00 19 50
Langloan.......... 00 00 00 00
Bummerleo........ 19 00 19 50
Gartsherrio........ 00 00 00 00
Glengarnock— 00 00 00 00
Cambroe........... 18 00 18 50
Canadienne....... 16 00 17 00
Des Trois Rivièr.
aucharb. do bois 26 50 28 00 .,

For en barres.
Canadien.......par 100 lbB 1 65 *1 70
Anglais ......... -. 2 15 2 25

2 25 2 50

6 00 0 00 
0 09 0 10

De Suède...........  3 25 3 50
De Norvège....... 3 10 3 25
Low moor...........

“ en verge.
Feuillard.

A corder........ par 100 lbs 2 15 2 25
Doublo................ 2 10 0 00

Télés.
Noire, Nos 10à20,p. lOOlbs 1 90 2 15

•' - 1 1 22524, " 1 90 2 00
• 26 par 100 lbs . 2 00 2 20
“ 28 par luOlbs.. 2 10 2 30

Galvanisée Morewood__  0 054 0 06
“ ' Queon’s head. 0 044 0 05

Etàmée, No. 21, 72x30 “ .........C 07}
“ No. 26, “
“ No. 28, 81x36 p. 100 lbs. 0 08 

Russie, Nos 8, 9 ot 10, par lb ... 0 10} 
Canada, par boite .

Ferblanc.
j pa 
i ae

IX " .. 4 50:
Pour chaa. X additionnel extra 1 004
Charbon ae boiB DC....................................

" 1C Bradley 5 60 55 75
Ferblanc terne...................  6 00 6 50

Tuyaux de poètes.
Tuyaux No. 7, les 100 feuilles....$5 75 

" 6, “ ....5 50
Coudes ronds pat., la doux........  1 25
Connections, T et Y......................  2.40

Matériaux de Construction
CIMENTS

Ciment de Portland.......... 1 90 2 25
Plâtre calciné.....................  1 80 2 00
Chaux, maqonne p. 100 lbs 0 40 0 50

plaire pour la terreLe~Bàa'.rrr:.....................o so o 55
Au char................................. 000 050

Prix en gros
BRIQUES

De Montréal...................... 8 00 8
Du bord de l'eau................. 4 50 5
Réfractaires........................ 18 U0 22
Brique presséo....................25 OU 35

PEINTURES

Blanc do plomb pur, 100 Ibs.4 50 5
" No 1. ..........  4 50 4

1.............  4 00 4
“ 1...............  3 75 4
“ sec.......... 5 00 5

Rouge de Paris, Rod Lead 4 00 5 
Rouge de Venise, Anglais 1 50 2
Ocre jaune...........................  150 2
Ocre rouge .......................... 1 50 2
Blanc de Céruse................... 0 45 0
Peintures préparées, gal... 1 00 1
Huile do lin crue.............. 0 59 0 60

“ bouillie.............  0 62 0 63
Kss. de Térébenthine........ C 46 0 46
Mastic par 100 lbs................ 200 250
Papier goudronné, la lb... 0 01} 0 02 
Papier feutre, lo rouleau . 0 35 0 10 
Papier goud., le rouleau.. 0 45 0 50 

VERRES A VITRE8
0 05 United 14 à 25.. 1 20 à- 1 30 50 pds.
C 07} “ 26 40. 1 30 1 40
0 08 “ 41 50. 2 80 3 00 100 pds.
0 08 *' 51 60. 3 25 3 50
0 10} 61 70. 3 50 3 75
2 10 " 71 80. 4 00 4 25 ••

** 81 85. 4 50 4 75
2 85 86 90. 6 00 6 25 “
3 so; " 91 95.. “

TUYAUX ET CONDUITS. 
Tuyaux en fer—liste :

4 pouce de diamètre 
1 "

1a 
2 
2i 
2 
31
4
44
5
6

0 08 
U 12 
0 17 
0 24 
0 30 
0 43 
0 50 
Ü 62
0 74 
0 88
1 te 
1 28 
1 65

Escompte 60 et 10 p.c.
Gros tuyau pour égoûts, eau, 

etc, la tonne net.............. $33 03

COWAN’S CACAOS ET CHOCOLATS EXQUIS 
CAFÉ ET ICINGS. ^

The COWAN COMPANY, (Ltd.,) TORONTO.
La. POUDRE A PATE

Est une Marchandise hon­
nête et justement l’article 
avec lequel on peut établir 
ou étendre un commerce. ^BAKING POWDER

de McLaren

Les premières maisons d’épi­
ceries se font une loi 
d’en tenir constamment 
en stock.

RAISINS VALENCE
r T TT TT TTT Y~Y~Y T TTN'T T T T T-T TN T T~T ▼ ▼ T T'T T T ▼ T T T T TT T~T T ▼ NTT "T ▼ fTTTT T~TT T T Tl

NOUS OFFRONS A DES PRIX EXCESSIVEMENT BAS
20000 BOITES

-------  ORDINAIRES ET LAYERS. -------

eprivez POUR PRIX  LES MEILLEURES MARQUES SUR LE MARCHE,

LAPORTE, MARTIN &Cie, Epici^s en Oros, MONTREAL

sg
gg
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1 uj/aux en grès—lutte, esc. 15 p.c.
4 pcs. par longueur do 3pd___JO 45

PRIX COURANTS. - Montkkai , 8 Aon- 1895.

Coudei ronde : 
4 pouces chacun

12

0 60
0 90
1 26 
2 10 
2 70

0 75
1 00 
1 75

■ ......................... 2 50
Tuyaux de réduction :

6x4 pouces chacun................... 1 40
9x6 “ .................. 190
3 x B " •* .................. 2 75

Connection carrée ou fausse 
équerre :

Prix en gros 
simple doub. 
.. 0 90 1 40 
.. 1 50 
.. 1 50 
.. 2 10 
.. 2 10 
.. 3 00 

3 00

1x4 pouces chacun 
1x4

66 x 
9 x 6 
9x9 

12 x 9 
12 x 12 

Syphon 
4 pouces. 
6 “ ■ 
9 ■

12

1 90
1 90
2 75 
2 75 
4 00

....___ 0 00
simple, doublo.

1 40 
90

2 75 
4 00

Tuyaux à cheminée : 
92 pouces, par pied...........

Prix de détail.
Acajou de 1 à 3 pouces 
Cèdre rouge I pouce 
Noyer noir 1 a 4 pouces 
Noyer noir 6x6, 7x7,8x8 
Cerisier 1 & 4 pouces 
Frêne 1 à 3 pouoos 
Merisier 1 à 4 pouces 
Merisier 5 x 5, 6 x 6, 7 x 7, i 
Erable 1 & 2 pouces 
Orme 1 à 2 pouces 
Noyer t endre 1 à 2 pouces 
Cotonnier 1 h 4 pouces 
Bois blanc 1 à 4 pouces 
Chêne 1 à 2 pouces rouge 
Chêne 1 à 2 pouces blanc 
Chêne scié sur grain 

Plaquage {veneersi: 
Uni
Français

2 00
2 75
3 30 
6 00

0 25 
0 10

Grate

Charbons.
PRIX DK DETAIL, 
par tonne de 2000 lbs.

do 2210 lbs
do 2000
do 2240
do 2000

Furnaco 
Egg 
Stove 
Chestnut 
Poanut 
Screenings 
Scotch Grate 
Scotch Steam 
Vale Grate
Wel8ch Anthracite do 2000 
Pictou S g> do 2240
Cape Breton -§£ do 
Glace Bay do
Sydney o§ do
Reserve ; Qo-\do
Charbon do forge do 2000 " 5.25 5.75 
Lehigh pour fond, do “ " 6.50 6.75 
Coke “ par chaldron 6.75 7.00

“ usage domestique.........  3.00
“ 44 concassé. 3.50

* Selon distance et qualité.
Bols de chaufiage.

Prix payé par marchands, aux chars, 
gare Hochelaga.

5 25

4 00

Erable la corde. 
Merisier do 
Bouleau, &c. do 
Kplnotte do 
Slabs par chars

44 en barge. Corde.. 
Rognures, le voyage ...

91 50 4 $1 75 
I 25 ^ 4 50
0 00 à 
3 50 à

.24 00 à
1 00 à 
0 00 4

0 00 
3 75 

00

2 25

Bois dors.

le pied....................... ......................... 22 4 24
do ....................... ......................... 10 à 12
do ....................... ......................... 10 è 14
do ....................... ......................... 14 à 16
do .......................

le M ..................... ......................... 21 00 à 25 00
do ....................... ......................... 20 00 à 25 00

x 8 do ....................... ....................... 20 00 ê 25 00
do ....................... ......................... 20 00 à 30 00
do ....................... ......................... 18 00 4 25 00
do ....................... ......................... 30 00 à 50 00
do ....................... ......................... 40 C0 a 15 00
do —............... ......................... 18 00 h 22 00
do .......................
do ....................... ......................... 40 00 ê 50 00
do ....................... ......................... 60 00 4 70 00

par 100 piods............... ......................... 60 a i oo
la feuille................... ..................... 50 4 1 25

Américain 
Erable piqué 
Noyer noir ondé 
Acajou (mahogany)

Bols de Service
Pin.

1 pouco strip shipping cull,
IL H et 2 pces. ao 
1 pouce shipping cull sidings 
U. H et 2 poucoB do 
1 pouce qualité marchande 
IL 1} et 2 pees. do 
1 pouce mill cull, strip, etc. No. 2 
IL 1} et 2 pees, do 
1 pouce mill cull No. 1 
1, U et 2 pcoB. do 
3 pees. do

do do. No 2
Bpinette.

1 pouco mill cull 5
IL 1| ot 2 pees, mill cull 
3 pouces mill cull

do
1c giod 

do .

6 à 16j)iods

do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do

1,j^.^ot 2 pees, qualité march.
che.

U 2 et 3 pouces 
Colombagos en pin, 2 x 3. 3 x 
luttes—1ère qualité 

2ômo do 
Bardeaux pin XXX 

do XX
do X
do 1ère qualité
do 2èmo do

Bardeaux cèdro XXX 
do XX
do X

Bardoaux prucho marchande 
Charpente, en pin. 

do 16 à 24 pied» -3x6à3xll

i t» pouces 
do 
do 
do

e 3 x I aux elmrs

16 pouces 
. do 

do
18 pouces 

do
16 pouces 

de 
do 
do

de 25 4 
do 31 4 35 
de 16 4 24 
do 25 4 30 
do 31 4 35

do
do
do
do
do

do
do

-3 x 12 
do 
do

Bois carré—pin. 
do 16 4 24 pieds—do 5 4 
do 25 4 30 do do

do do
do 
do

do 
do 
3 x 14 
do 
do

do 31 4 35 
do 16 4 24 
do 25 4 30 
do 31 4 35

pouces carre* 
do 
do

de 12 4 14 pouces carres 
do do

do do do
Charpente en proche. 

de 17 à 30 piods jusqu‘4 12 pouces 
Charpente en épinetto

do en épinotle rouge
-i—

........... 25 a 50

........... 04 4 05

........... 04 4
... 8 4

06

lo M.
l‘rix en gros

-. $12 00 15 00
do ......... 12 00 15 00
do .... Il (H) 16 0C
do ........... 15 (H) 18 (K)
do ......... 20 00 30 (X)
do ........... 20 00 30 (K)
do ........... lu 00 10 50
do ........... 10 00 10 50
du .... 1200 15 00
do ........... 12 00 15 (X)
do ........... 10 00 12 (N)
do ........... ü 50 8 50

do ........... Il 00 10 (X)
do ........... 10 00 11 00
do ........... il (X) 10 00
do ........... 12 00 13 50

do ........... 1) 00 10 (Kî
do ........... 10 00 11 00
do ........... 1 60 1 7.)
do ........... 13) 1 .50
do ........... 2 90 3 (X)
do ........... 2 40 2 50
do ........... 1 .50
do ........... 3 00
do ........... 1 75
do ........... 2 00 3 OU
do ........... 2 40 2
do ........... 1 50
do ........... 1 75

do ........... 16 00 17 (K)
do ........... 18 00 18 50
do ........... 21 (X) 22 50
do ........... 18 00 10 (K)
do ........... 20 00 21 oo
do ........... 23 00 21 00

do ........... 17 00 18 (X)
do ........... 10 (X) 20 00
do ........... 21 OO 22 (XI
do ........... lô 00 20 (X)
do ........... 21 00 22 IXJ
do ........... 23 00 24 00

do . 15 00
do ........... 16 00
do ... 25 (X) 30 0J

107 AVENU E PAPINEAU, MONTREAL

>■ ROBËRT

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
ET MANUFACTURIERS DK

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Cadres, Comptoirs et Kixture.- 
de Magasin, Bancs d’Eglise, Bibliothèques.

Spécialité :—Nous avons un SÈCHOIK A BOIS le plus grand et le plus perfei 
lionné du Canada. Téléphone: 0258.

de Fer Barbelé ‘ SAFETY”

K N <i|{OS KT EN NKT Al I. W
Un nvsorlimciit des plus varies 
A vendre aux plus bas prix du mimlie.

THIBODEAU & BOURDON
No. 1203 Ruo Ste-Cathorlne.

! Coin de l'Avenue Papineau MONTREAL

■

H0RMISDAS CONTANT,
Coutriictour TMitti-ioi*.

X-aLg-a-tac lie tier©, Montreal

I A BR KCQUK & M K RC U RK.
I -t Eatruproncurs-Monulslcrs.
37 RUELLE ST -ANDRE, MONTREAL
Téléphone Hell 6328

LE FIL BARBELE 
LE PLUS PARFAIT

Ktunt plus fort, il offre plus de sécu ! 
rite pour le bétail.

Ia: meilleur fil manufacturé qui ail 
été jusqu'à maint enant offert sur le 
marché, et par conséauont.celui qui 
donne le plus de satisfaction.

Granger Freres
LIBRAIRES EN GROS

FOURNITURES D’ECOLES. 
CLASSIQUES FRANÇAIS, 
ANGLAIS, LATINS et GRECS

Grands avant âges offert h dans les cahiers 
pour les écoles. Echantillons envoyés sur 
demande et facturés au prix du mille.

Detnandez-le à votre marchand ; n’en acceptez pan «l'autre» Si votre four- 
niaseur ne le tient pa». écrivez, en mentionnant “I.K l’KIX ( «*i KANT, à la

SAFETY BARR WIRE CO., IM,meNolre-Dame,MONTREAL
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Si VOUS AVEZ UNE::::::

Maison a Vendre ou a Louer

SI VOUS VOULEZ ACHETER
— ADRKH8EZ-VOUS A —

STEPHENS & WARNECKE,
Ils voua donneront le» meilleurs résultats
dans le plus court espace de temps............
Sou venez.-vous de l’adresse..........................

1778 pue Notre-Dame, - MONTREAL;
LESSARD de

(Cl dovnnt do Brodeur & Lessard)

CONTRACTEURS-PLOMBIERS, COUVREURS
Et Poseurs d'Appareils de Chauffage.

<21} Craig. Montréal. Tel. Boll 2191.

GAGNIER & LEFEBVRE
Successeurs do H. A. Mii.i.rr,

PEINTRES de MAISONS, d’ENSEIGNES 
et de RIDEAUX,

Tapissiers et Décorateurs, Dorenrs, Vitriers 
Imitateurs, Blanchisseurs, etc.

J. CRADOCK SIMPSON & GIE
AGENTS D’IMMEUBLES ET DE FINANCES.

OFFRENT EN VENTE. — Résidences de première classe ; bonnes maisons ; propriétés commerciales 
et magnlfiquos lots à bâtir.

OFFRENT A LOUER.—MalBOns meublées, maisons non-meublées et Magasins.
FONT DK8 PRETS — Sur bonnes hypothèques à dos taux d'Intérét très bas.
ASSURENT — Les risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre.
ADMINISTRENT LES PROPRIETES — Pour los propriétaire ou fidéi commissaires, au mieux de 

leurs intérêts.
VENTE D’IMMEUBLES A L’ENCAN — Tous les quinse jours, le Mercredi.

Bâtisse de l’Assurance “ Guardian, ”
181, RUE ST-JACQUES, MONTREAL TELEPHONE 71»

Argent a Prêter
----------AUX----------

un

1996 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

j6l
BOIS DE SCIAGE...

Bureau : 512 Laganohetlèro 
. ^ MONTREAL.

CL08' // /7>\Jé1’Iiel
Canal No 6678.

BASSIN No 3.
Vis-à-vis rue Ottawa.

Tél. Boll No 8808.

. . TAUX LES PLUS BAS
Vente et achat d'Art ions,

Obligations et Hypotheques.

Claemce J. McCuaig,
162 St-Jacques, MONTREAL.

Tolophone 2137.

A. D. Turcot. II. C'iiaunon.

i. îtea-. ...

T. Prefontaine H. Bourcouin

T. PREFONTAINE & CIE
. . Marchands de

BOIS de SCIAGE
BUREAU

Coin des rnes NAPOLEON et TRACEY,
STE-CUNEGONDE

Clos a Bois
Le long du Canal Laohlne, des deux côtés,

Tél. Bell 8141. MONTREAL

TURCOTéCIE

A. D. TURCOT & Cie
. MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassis et Jalousies,
Moulure. Tournage, Découpage, Hlan- 
chinsagc. Moulin à Kmhouveter. Ou­
vrage de Menuiserie en tout genre.
Bols de toute* dimensions h vendre.

127 RUE PERREAULT, coin Rivard, MILE END.
TEL. BELL 7120

R. A. MAINWARING
Courtier d’immeubles

ET PLACEMENTS
---- BUREAUX ----

147 St. Jaeques 12358 Ste Catherine
MONTREAL 

Téléphone Bell 2433

MARCOTTE FRERES
ENCANTEURS

—------------- - --- ------BT------- ------------ --- i

A gents d’immeubles
Avances faites sur consignations.

Emprunts négociés sur hypothèques

No 69 rue St-Jacques,
MONTREAL.

JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre le Feu,
Prêts snr Hypotheques 

126, RUE ST-JACQUES
Téléphone 2290. MONTRÉAL

.....PENSEZ A VOTRE AVENIR.....
Achetez^BOULEVARD ST-LAMBERT

O© boulevard sera l’un des plus beaux de l’univers, ayant une largeur de 114 pieds par 67 
arpents de longueur, avec arbres et riches habitations. 32 trains par jour, aller et retour;
6 cts par passage; billets bons sur tous les trains. Beaux Lots de 50 x 115 pieds, $160, $25 
comptant. Balance $25 par année. N’OUBLIEZ PA8 CBC7 : Avant deux ans nous aurons un 
pont pour piétons et voitures, de Montreal au Boulevard St-Lambert. :: :: :: :: ::

--------------------------------------A VENDRE PAR

L. F. LAROSE, - - 1627 rue Notre-Dame, - - MONTREAL.
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Ventes enregistrées 
de Montréal.

Pendant la semaine terminée le 3 août 
1896.

MONTREAL EST 
QUARTIER STE-MA'felE

Rue de Montigny, Nos 149 à 157, mai- 
Bon en brique. Lot 1598-62, terrain 22.6 
x 80 (avec terrains voisins du quartier 
Hochelaga). Joseph Lamoureux à Mag- 
dile et Eugénie Qariépy ; $5,000 [39523[.

QUARTIER 8T-JACQUES.

Rues Notre Dame. Nos 1176 à 1190 et 
Barclay, Nos 12 à 28, maison en pierre 
et brique, rue Notre Dame et en brique 
rue Barclay. Lot 54, terrain de 16,300 p. 
en superficie. Le Shérif de Montréal à 
Richard Bolton et George B. Cramp ; 
$100 00 [39516]. . '

QUARTIER ST-LOUIS.

Rue St Dominique, Nos 512, 512a, b, 
11 c. maisons en bois et brique. Partie 
sud-est du lot 1015, terrain 40 x 75. The 
Montreal Loan and Mortgage Co. à Tho­
mas Conroy ; $3,125 [39518],

QUARTIER ST-I.AURENT

Rue Sherbrooke, No 643, maison en 
pierre et brique. Partie nord-est de 43 1, 
terrain 50 x profondeur irrégulière ; su­
perficie 8,202 pieds. Mme veuve Hon. L. 
R. Church et autres, à Dora Theresa 
Pattle, épouse de James A. Wright ; 
$13,000 [39521],

Avenue des Pins. Lot 2-6, terrain va­
cant de 185 x 60 d’un côté et6de l’autre, 
superficie 6128 pieds, vacant. Mme veuve 
Edouard Vennor et autres, à Albertina 
LerondeaU, épouse de Frederick Alfred 
L’Allemand ; $5,075 85 [39522],

MONTREAL OUEST
QUARTIER 8T-ANTOINE

Rue Quesnel, maison en bois et brique 
à 2 étages. Lots 86-27 et 28 quartier St- 
Antoine, et 406-9 et 10 Ste Cunégonde, 
terrain 60 x 104 d’un côté et 92.6 de l’au­
tre. Mme Alphonse Gareau à The Mon­
treal Loan & Mortgage Co. ; $3,000
[127213]. '

HOCHELAGA

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE.

Avenue Laval, maison en brique. Par­
tie du lot 15-1244, terrain 20 x 70. 
Edouard Voisard à Stephen Vallée ; 
$500.00 (à réméré) [57565].

Rue Seaton. Lots 1-353 et 354, terrains 
25 x 118 chacun, vacants. Joseph Si­
mard à Nector Larivée ; $8 ’0.00 [57573].

QUARTIER ST D EN IS—

Rue St-Hubert. Lot 7-389, terrain 25 x 
87, vacant Henry V. Meredith à Jean- 
Baptiste Bernard ; $154.85 [ 57595].

QUARTIER HOCHELAGA.

Rue de Montigny, Nos 149 à 157, mai­
sons en brique. Lots 166-618 et 619, ter­
rains 22 6 x 80. Joseph Lam >ureux à 
Magdile et Eugénie Gariépy; $5,(DO 
[57574].

MAISONNEUVE

Avenue Letourneux. Lot 8-72, terrain 
25 x 100, vacant. Ulric Perrault à Odile 
Charbonneau, épouse de Bruno Char- 
bonneau ; $300.00 [57530].

MILE END

Rue St Louis, maison en construction. 
Lots 137-298 à 301, terrain 100 x 125 d’un 
côté et 126 de l’autre. Charles Hudon 
Beaulieu à Joseph Robillard $3,100 
[57588]. ‘

STE-CUNÉGONDE

Rue Quesnel, maison en boisetbrique. ' 
Le l;7ème indivis de la nue propriété 
du lot 406-8 et de la moitié nord-est du 
lot 406-7, terrain de 37.6 en front par

Erof. irrégulière, superficie 3212 pieds.
a faillite Alphonse Gareau à Aurélie 

Vincent, veuve de Louis A. Gareau; 
$1,500 et hypothèques [57550],

ST-1IENRI.

PERRAULT, 4 VENDE,
Architectes et Ingénieurs Civils 

97, RUE ST-JACQUES, 'BANQUE DU PEUPLE'
MONTREAL.

Téléphone 696.

Joseph Perrault. Simon Losago.
PERRAULT A LESAGE

Architectes et Ingénieurs
17, Cote de la Place d’Armes.

Téléphone Roll, 1869.
Spicialiti : Evaluation pour Expropriation.

Rue Gareau, No 174, maison en bois. 
La moitié indivise de 1705 -40, terrain 25 j 
x 75 Célestin Godiu à Agnès Godin, 1 
épouse de Guillaume Matte; $500.00 
[575801.

WEHTMOUNT

L. R MONTBRTAND,
ARCHITECTE et MESUREUR

230 - RUE ST. ANDRÉ - 230
MONTRÉAL.

Avenue Prince Albert. Lots 214-38g, 
39a, 208-46a ; partie de 214-38f, 39b, 208 
46b, 47b et 47a, terrain de79.3x99.6d’un 1 
côté et 108 de l’autre, superficie 8220 pds, 
vacant. Charles James Brown à H. A. j 
Wilder & Co.; $1,394.40 [57601],

Avenue Prince Albert. Lots 219-9a,9b, \ 

8b, 8c, 208-13b, 14 b et 14c. terrains con- ; 
tenant ensemble 100 x 205 d’un côté et, 
195 de l’autre, vacants. Thomas Fraser 
à H A. Wilder & Co.; $1,507.42 [57602], 

Avenue Atwater Lot 386-213, terrain J 
de 23.6 en front, 58.3 en arrière x 110 ; ; 
superficie 4496 pieds, vacant R. B. An- 
gua et Thos. G. Shaughnessy à Edouard ; 
Leduc, jr., et Alfred Leduc; $2,922 40 
[57603].

Revue Immobilière.
Montréal, 8 août, 1895.

Il n’y a encore aucun signe de re 
prise d'activité dans le marché desj 
immeubles; il ne faut pas non plus] 
compter voir cette reprise se pro : 
duireavant le mois prochain. A la 
stagnation inhérente au marché lui . 
même vient e joindre à cette époque! 
l’absence des acheteurs possibles, j 
qui profitent des derniers jours de; 
chaleur pour aller passer quelque 
temps à la campagne. Il n’y a 
guère, pour trouver des acheteurs à' 
cette saison, (pie les propriétaires 
de terrains à bon marché, à quelques1 
milles de la ville, qui compte sur la 
clientèle ouvrière, clientèle (pii n'est 
pas aussi vagabonde en été (pie la 
clientèle (dus riche et qui se laisse 
prendre souvent à l’appat d’une ex 
cursion gratis ou a pou près. Non 
pas que nous blâmions les proprié : 
taires de vendre leurs terrains, ni 
les ouvriers de s’acheter un empla- ( 
cernent, s’ils sont decides ferme­
ment à se bâtir un “ chez soi.” Un 
philosophe un peu adonné aux para 
doxes disait un jour (pie “ ceux qui1 
ne peuvent pas payer de loyer, (li­
vraient avoir une maison à eux.” 
Sous une forme plus sensée, l’idée 
qu’il eu coûte moins cher d’avoir'

l EOÏ & L. Z. GAUTHIEB,
Architecte** ol Evaluateurs,

162, Rue St-Jacques
Bi.oc Bakkon.

Elévateur. Téléphone 2113.

G. DE G. LANGUEDOC
InKéniuur Civil ol Architecto

BUREAU : 180 rue St-Jacques, Montreal.
Téléphone No. 1723 | Chambre 7. 3o Etage.

Chemins de for, Ponts, Canaux, Constructions 
Civilos, otc. Brevets d’invention, Marques 

do Conunorco, Evaluations.

J. B. R ESTHER & FILS
ARCHITECTES,

Chambre 13 | Bâtisse “Impérial

(OJ rue S T-J A C QU USy • Montreal.

J. EMILE VANIER,
(Ancien élève do l’Ecole Polytechnique) 

INGENIEUR CIVIL et ARPENTEUR 
No. 107 rue ST-JACQUES,

En facedu Carré de la Place d’Armes, Montréal. 
Sochargo de plans de ponts, aqueducs, égouta, do 
tracés do chemins do fer et routes, d'arpontages

Sublics et particuliers, de demandes do breveta 
'invention, etc. Téléphone No. 1800.

Etabllo on 1841.

L’AGENCE MERCANTILE
R. G. DUN & Co., Montréal,

La plus ancienne et la puis forte- lâ<) agences. 
Colirrl ions faites dans toutes les localités.

A. C. MATTHEWS, - - - Gérant.

DECORATION
d’Eglises, - 
* de Chapelles, 
Edifices - y 

Publics, / <

Résidences / V 
Privées, ,/ v 

Etc. / -ONx .
FABRICANT

VITRAUX PEINTS
et en Mosaïque.

IMPORTATEUR

TAPISSERIES.
1980, rue SLo-Cathorlno, Montréal.

0256
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mie maison à soi que de payer con­
tinuellement un loyer est parfaite­
ment juste.

Les lots à bâtir ont rapporté les 
prix suivants :

Ville: Li hibu

Avenue ili-H Pins...........................................  82$e
line Seulnn (St J B te).................................. 13Jr

11 Si lliil fi't (St Déni»).......................... 7 u
ibi isonncuuc :

Avenu*.* Le tou nie ux....................... ............. 12 e
IVcdmount ; ■

Avenue Prince Albert.................................. 17 c
“ Atwater............................................. (55 «:

Voici les totaux des prix de vente 
par quartiers :

Quartier Ste Marie........................... § 5,000.00
“ St Jacques........................... 100.00
“ St I.ouïs................................ 0,125 00
“ St Laurent............................ 8,075 85
“ St Antoine............................ 3,000.00
" St Jean Baptiste................... 1,300.00
" St Denis................................. 154.85

Hooliulugu............................ 5,000 00
Maisonneuve........................................ 300 00
Mile-Kud... ...................................... 3,100.00
Ste Cuuégoiiile.................................... 1,500.00
St Henri................................................ 500.00
West mount.......................................... 8,824 22

Total............................................ $ 30,979.92
Semaiuo précédente........................... 100,376.11
Vente < antérieures............................... 3,752,461.59

Depuis le 1er janvier 1895.............. 53,892,819.62

S-maille correspondante. 1894.... J 48 416.55
“ “ 1893------ 126,990.27
“ “ 1892.... 85,317,1 0
“ “ 1891.... 313,120.44
“ “ 1890.... 188,889 72

---- ■iî- ------ ^------------ISSLjj. 173.205.00
“ “ 1888.... 128,042 64

A la même date 1894.................. 55 377,168.43
“ 1893................... 6.868,20418
“ 1892................... 9,753,727 50
'• 1891................... 8,064 853 14
“ 1890.................. 6,587,550 08
“ 1889.................. 5.311,983.67
“ 1888.................. 4,766 784.94

Une compagnie d’assurance, la 
Standard Life, a prêté il une corpo­
ration religieuse îctUO,000 à 4Î; p.e. 
et à un particulier $110,000 à à p.e. 
Cette compagnie a un montant con­
sidérable placé ici, surtout, aux cor­
porations religieuses. Il y a, dans 
les obligations enregistrées lit se­
maine dernière, un seul autre prêt 
à à n.c. pour $5,000 et un à 5i p.e. 
pour $!>,000. Un des débiteurs de 
la Banque du Peuple lui a donné 
une hypothèque en garantie de son 
découvert pour $41 ,.-{75, avec 7 p.e. 
d’intérêt. Les autres prêts sont à 
G, 7, S et jusqu’il 10 p.e. -

Voici les totaux des prêts par ca­
tégories de prêteurs :
Oies de prêta........................................ §17,050
Assurances............................................ 320,000
Autres corporations............................ 41,375
Successions........................................ 3,400
Particuliers.......................................... 14,272

§396,097
Semaiue précédeute.............................. 583,565
S-maiues antérieuri-8............................ 6,897,569

Depuis le 1er janvier 1S95.................. §7,777,231

Semaine correspondante. 1894........ §85,812
“ “ 1893......... 146,865
“ “ 1892......... 61,388
“ “ 1891......... 196,742
" " 1890......... 71,942
“ " 1889......... 66,740
“ “ 1888........ 37,000

A la même date 1894.......................... §3,939,558
“ “ 1893........................... 5,006,105
" “ 1892.......................... 3,568,628

................ 1891........................... 4,485,285
“ “ 1890.......................... 3,049,699
" “ 1889........................... 2,774,623
“ “ 1888........................... 2,679,030

La Construction
NOTES

La population catholique du nouveau 
quartier St-Denis, qui appartenait à la 
paroisse du St-Eofant Jésus (Mile Eud), 
en a été détachée par arrêté épiscopal,et 
va former une nouvelle paroisse. L’é­
glise de cette nouvelle paroisse va être 
bientôt mise en construction. Elle sera, 
croit-on, sur la rue St-Deuis.

On est à former une compagnie daDs 
le but de construire une chaussée aux 
rapides de Lachiue et d’utiliser la force 
hydraulique ainsi captée pour la pro 
duction de l’électricité

Mc.Cafkill, Dougall & Cie, manufactu­
riers de peintures et vernis, Montréal, 
viennent de compléter la construction 
de leur nouvelle manufacture, sur le 
terrain situé entre les rues Manufac­
tures, D’Argenson et St Vatrick et le 
canal, à Montréal.

La Compagnie du chemin de fer du 
Parc et de l’Ile de Montréal continue à 
étendre ses différentes lignes. On dit 
qu’ellA Atteindra—St—Laurent cet- au­
tomne. Elle se propose, paraît-il, de 
pousser ses lignes jusque dans le comté 
de Laval et atteindra St Eustache dans 
un an ou deux, si la construction des 
ponts ne la retardent pas trop.

Le département desChemins de fer et 
Canaux, Ottawa, demande des soumis­
sions jusqu’au 19 août,pourla construc­
tion de caissons de 300 pieds de longueur 
pour l’élargissement du canal Lachiue. 
Plans, devis et formules au bureau du 
département, Ottawa, et à celui de l’In­
génieur en chef du canal Lachine, à 
Montréal. Chèque de §800. .

M. Qoyette, avocat, donne avis dans 
la Gazette Officielle du Canada qu’à la 
prochaine session du Parlement, il de­
mandera une législation privée consti­
tuant en corporation une compagnie de 
chemin de fer qui partirait du point 
nord-est du comté de Verchôres, traver­
sant le comté de Ohambly et aboutirait 
au comté de Laprairie.

La voie serait parallèle au fleuve St- 
Laurent. L’électricité ou la vapeur se­
raient indifféremment employées comme 
pouvoir moteur.

Les travaux de construction du pres­
bytère et du collège de St Jérôme sont 
pou88és avec vigueur, et la suspension 
de paiements à la Banque du Peuple, De 
les retardera pas. Pour ce qui concerne 
le collège, MM. les Commissaires d’é­
coles ont avisé aux moyens de se procu­
rer l’argent nécessaire en attendant 
qu’ils puissent avoir celui qui est pré­
sentement en banque, de sorte que per- 
soune ne souffrira de ce retard

M. Booth est actuellement à faire éri 
ger, sur l’emplacement de la scierie, in­
cendiée l’année dernière, aux Chau­
dières, à Ottawa, d’immenses usines 
dans le genre de celle du Pacifique à 
Montréal, avec couteaux et marteaux 
automatiques et tout l’outillage néces­
saire pour la réparation des locomo­
tives, chars et tout ce qui concernera 
l’exploitation de ses deux chemins de 
fer, le Parry Sound et le Canada Atlan­
tique.

La construction de ces usines n’empê­
chera pas de construire celles projetées 
depuis longtemps à la tête du Dery Out. 
Quaut à l’emplacement de la gare cen­
trale, il n’y a encore rien de décidé. 
L’opinion générale paraît être favorable 
à l’emplacement occupé aujourd’hui par 
les magasins militaires, près du pont 
des Sapeurs, vu que oet endroit est plus 
dans le centre des affaires et à proximi­
té de la rue Sparks et des hôtels. La 
construction projetée du pont interpro- 
vinciai demande aussi que cet endroit 
soit choisi.

PETITES NOTES

La femme use plus de chaussures que 
l’homme, parce que ses pas sont moins 
allongés. Sur une longueur donnée, les 
semelles de ses chaussures touchent le 
sol 50 p.e. de fois plus que celles de 
l’homme.

Le Journal des Débats dit que M. Le­
bon, ministre du Commerce de France 
a l’intention d’inviter les pays faisant 
partie de l’union postale, à adopter un 
timbre international qui serait préparé 
par le bureau central à Berne.

Le Manitoba se met de la partie pour 
les expéditions de fromage ; quatre wa­
gons consignés en jiiillna-nnl-été envoyés 
sur les marchés anglais. C’esb la •> pre­
mière expédition de fromage que fait le 
Manitoba, nous saurons bientôt com­
ment il a été apprécié et quel prix il a 
atteint. u -r r '

On a de bonues nouvelles des pre­
mières expéditions de fruits faites de la 
Colombie Anglaise au Manitoba et dans 
les Territoires du Nord-Ouest. La pre­
mière expérience ayant bien réussi, de 
nouvelles expéditions auront lieu qui 
amèneront un commerce profitable aux 
provinces ci-dessus.

Krupp, le célèbre manufacturier de 
canons, paie $200,000 Je taxes par an. M. 
Bragadir, de Bucharest, manufacturier 
d’alcool et de bière, paie de son côté 
$350,000 par an. Les moines de la Grande 
Chartreuse, en France, paient au gou­
vernement en droit d’accise sur l’alcool 
employé pour la fabrication de leur cé­
lèbre liqueur, plus de $250,000 par année.

Nous en avons importé pour deux 
millions et trois quarts de fruits exo­
tiques l’an dernier, répartis comme
suit :

Oranges............................  $850,000
Bananes.......................... 500,000
Raisins ............................. 326,000
Amandes .........  200,000
Ananas ........   89,000
Prunes..... ......................... 81,000
Pêches............................... 66,000
Fruits eu boîtes, etc......  60,000

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.



BANQUES
LA BANQUE JACQUES-CARTIER
Bureau Principal—MONTRÉAL.

__________ BANQUES.__________

La Banque du Peuple
CAPITAL PATJE - - - - $500,000 
FONDS DE RESER VE - 235,000

DIRECTEURS :
L’Hon. ALPH. DES JARDINS. Président.
A. S. HAMELIN, Vice-Président. 

DUMONT LA VIOLETTE, JOEL LEDUC.
A. L. De Martigny, Directeur-Gérant. 
Tancrede Bienvenu, Assist. Dir.-Gér. 
E. G. St. Jean, Inspecteur.
J. E. A. Lefebvre, Asst. Inspecteur. 

SUCCURSALES :
- A. Clément,

- J. E. Girouard,
- J. Leduc,

• H. H. Ethier,
- J. P. de Martigny,

D. Denis,
N. Dion,
C. S. Powell,
J. O. Leblanc,
La. de Martigny,
A. Marchand,
E. C. P. Chèvreflls,

Gérant.St. Hyacinthe,- 
Drummondville,- - 
Beauharnoi3, - -
Laurentides, P. Q., - 
Hull, P.Q., - -
St. Simon, - -
St. Sauveur, Québec,
Québec, rue St. Jean,
Fraser ville, - -
Valley field, - - -
Victoriaville, - -
Ple88isville,- - -     ______
Ste Anne de la Pérade, J. A. Rousseau,
Paspébiac, P. Q., H. Bourbeau,
Edmonton, N. 0„ S. R. Benoit, “

BRANCHES A MONTREAL :
8t. Jean-Baptiste, - M. Bourret, Gérant.
Ste. Cunégonde, - G. N. Ducharme, “
St. Henri, - - - H. Dorion, “
Rue Ontario,, - - A. Boyer, “

DÉPARTEMENT D’EPARGNES !
Au Bureau Principal et aux Succursales.

CORRESPONDANTS .*
Londres, Angleterre. Le Crédit Lyonnais.

“ Comptoir National d’Escompte 
de Paris.

Crédit Lyonnais.
Comptoir National d’Escompte 

de Paris.
National Bank of the Republic. 

Bank of America.
Bank of Montreal.
The Merchants Nat. Bank. 
Bank of Montreal.

The Merchants Bank of Canada. 
Bank of British North America.

Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­
culaires, payables dans toutes les parties du monde.

Paris, France,

New-York,

Boston,
Chicago,
Canada,

Ubalde Garand. Tancredk D. Terroux.

GARAND, TERRODX & Cie.,
BANQUIERS ET COURTIERS,

No. 3, Place D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émises sur 

toutes les parties de l’Europe et de l'Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran- 
sigées par correspondance.

. . . MAISON . . .

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
Fondée en 1860.

1637 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
Tél. Boll 1297.

Seuls importateurs des célèbres pianos

B1W

■ -■

HARDMAN, New York, . . .
The CERHARD HEINTZMAN CO., Toronto,

. . . WARMWITH, Kingston
-----Et les meilleurs------

PIANOS et ORGUES
fabriqués au Canada.

X& Réparations et échanges à des conditions 
très acceptables et toutes sortes de PIANOS 
d’OCCASlON en mains

FONDÉE EN 1835

CAPITAL............................... $1,200,000
RESERVE......................... 600,000

JACQUES3GRENIER. Ecr., Président. 
J. S. BOUSQUET, Ecr., Caissier.
WM. RICHER, Assistant-Caissier 
ARTHUR GAGNON, Inspecteur.

succursales :
Québec, basse-ville, . . . P.B.Dumoulin, gérant. 

“ St. Roch,.... Nap. Lavoie, “
Trois-Rivières,...................P. E. Panneton, “
St. Jean,............................H. St-Mars, **
St. Jérôme............................J. A. Théberge, *'
St. Rémi,............................C. Bédard, ••
Montréal, rue Ste-Catherine, A. Fournier, “

“ Notre-Dame Ouest, J. A. Bleau, “
St. Hyacinthe,...................J. Laframboise, “

correspondants :
Londres, Ang., MM. Glyn, Mills, Currie & Co.

V “ The Alliance Bank (limited). 
New-York, The National Bank of the Republio. 
Hanover, National Bank.
Boston, The National Revere Bank.
Ontario, La Banque Molson.
Nouveau-Brunswick, La Banque de Montréal. 
Nouvelle-Ecosse, Bank of Nova-Scotia.
Ile du Prince-Edouard, Merchants Bank of Halifax.

Li C01!IPAGME3>WRi!ICE SUR LA VU1_ _

The Manufacturers’
CAPITAL AUTORISE - - - $2,000,000.00 
SURPLUS AU-DESSUS DE - - 671,000.00

Président :
G. Gooderham, président de la Banque de Toronto 

Gérant pour la Province de Québec :
J. F. Junkin................................................... Montréal

Bureau de Direction pour la Prov. de Québec :
Président : Robert Archer....................... Montréal

Directeurs :
Hon. J. A. Ouimet, M.P., Ministre des Trav. Pub. 
R. R. McLellam, M. P., pour Glengarry.
A. G. McBean, Marchand de Grains........ Montréal
Echbvin J. D. Rolland, Man. de Papier do
A. F. Gault, Marchand en Gros................ do
D. D. Mann, Oontracteur................................ do
Wm. Strachan, Manufacturier ................... do

tëT Les Polices émises par cette Compagnie sont 
non-confiscablés et sans condition et la seule clause 
obligatoire est le paiement des primes.

U est une Compagnie Canadienne et c’est la com­
pagnie d’assurance qui possède le plus fort capital 
du continent ;

Aucune autre compagnie n’offre plus de ga­
ranties ;

Cette Compagnie fera des avances comme prêts 
sur la garantie de ses polices ;

L’immense somme d’affaire qui est déjà en voie 
prouve qu’elle a la confiance du public ;

Le nombre considérable de ses riches actionnai­
res garantit amplement le règlement de toutes les 
obligations de la Compagnie ;

Dans chaque cas, les primes sont réduites aussi 
bas que le permet une sûreté absolue ;

Les taux sont les meilleurs et vous épargnez de 
l'argent en vous assurant dans cette Compagnie ;

Quatre-vingt-dix pour cent de toute accumula­
tion de profits échoit aux assurés,

On peut obtenir tous autres renseignements du 
Gérant du Département Français.

H- C. BELLEW,
Gérant du Département Français.

Chambre 4a. No. 162 rue St-Jacques,
On demande de bons agents. MONTREAL 

(Mentionnez Le Prix Courant.)

JAS. W. PYKE
(Successeur de feu Geo. Reaves)

MARCHAND DE

FEHS et ACIEHS
35 Rue St. François-Xavier,

MONTREAL.
Tuvaux à gaz et à vapeur en fer battu.
Tubes de chaudières.
Déchets de coton (cotton waste), etc.

BANQUES

BANQUE D’HOCHELAGA.
Bureau Principal, - - - MONTREAL.

Capital versé ..... $300,000 
Réserve..................................  320,000

Directeurs :
F. X. ST-CH ARLES. Président.
R. BICKER DIKE, Vice-Présiden »
C. CH A.PUT, J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT.

M. J. A. Prendergast. Gérant,
C. A. Giroux, Assistant Gérant,
A. W. Blouin, Inspecteur.

SUCCURSALES :
Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Valley field Loui- 

seville, Vaaleek Hill, Ont., Winnipeg, Man., Mont­
réal 1376 Ste-Cathcrine, et 22>4 Notre-Dune ouest. 

departement d’épargne:
Au Bureau Princioal et aux Succursales.

CORRESPONDANTS :
Londres, Anglt., Clydesdale Bank, limited.

/Crédit Lyonnais.
Comptoir National d’Escompte.

Berlin,
Bruxelles,
Anvers,

| Crédit Industriel'et Commercial. 
L Société Générale.
Deutsche Baak.
Crédit Lyonnais.
Banque Centrale Anversoise.

. ( National Park Bank.
New-York,- Importers and Traders Nat. Bank.

( Ladenburg. Thalmann & Co.
RnQf.n ( Third National Bank.

con' ( National Bank of Redemption.
nK. » National Live Stock Bank,
unicago, ( minois Trust and Savings Bank.

Collections dans tout le Canada aux taux les 
plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­
culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du monde.

LA BANQUE NATIONALE
Bureau Chef, QUÉBEC

CAPITAL PAYÉ -............................ $1,200,000
DIRECTEURS I

R. Audette, Ecr, Président.
A. B. Dupuis, Ecr, Vice-Président.

Hon. Juge Chauveau,
V. Ciiateauvert, Ecr, M. P. P., N. Rioux, Ecr, 

V. Fortier, Ecr, J. O. Villeneuve, M.P.P. 
George Crebassa, P. Lafran»k,

Gérant Géuéral Gérant Bureau de Québec
................... Inspecteur.

SUCCURSALES :
Québec, Faubourg St-Jean. Québec, St-Roch. 
Montréal; Sherbrooke; St-François N.É. Beauce; 
Ste-Marie. Beauce ; Chicoutimi ; Roberval ; 
Ottawa, Ont.; Winnipeg. M*n.

AGENTS:
Angleterre : The Nat. Bank of Scotland, Londres ; 
France: Crédit Lyonnai*, Paris et Succursales;

MM. Grlinebaum Frères et Cie, Paris. 
Etats-Unis: The National Bank of the Republic 

New York; Nat. Revere Bank, Boston.
Les collections reçoivent une attention spéciale 

et les retours en sont faits avec la plus grande 
promptitude.

On sollicite respectueusement la correspondance.

LA BANQUE DE ST-HYACINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ .... $810,676
RESERVE - - ... 40,000

DIRECTEURS :
G. C. DESSAULLES, - - - Président,
J. R. BRILLON, - - - Vice-Président

M. E. BERNIER, J. B. BROUSSEAÜ,
J. NAULT.

E. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,
Caissier. Inspecteur.

-----Succursales------
Fàrnhaip, J. E. Campbell, gérant.
St. Césaire, J. A. Bernier, gérant.
Iberville, H. Langelier, gérant.
St. Guillaume, MT N, Jarry, gérant.

Correspondants : — Montréal, Banque des Mar­
chands : New-York, National Bank of the Republic; 
Boston, Merchant National Bank.

J. R. F. BEAUDRY, L. L. B.,
---------- NOTAIRE------------

Bâtisse de la Banque du Peuple,
97 Rue St-Jacques, Chambre 54, Montreal,

Bell Téléphone 1256



FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garnitupes de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
M OMTREAL.

Téléphone 576

Voua qui souffrez, depuis des années paut-êtr» 
de cette affection désagréable qui vous rend la vie 
si pénible, vous croyez probablement que votre 
maladie est incurable.

Vous avez peut être essayé bien des remèdes, eu 
recours à bien deB médecins, Bans soulagement ap­
préciable. .

Rassurez-vous. Ecoutez une victime de cette 
maladie si soutirante.
A M. L. ROBITAILLE, Pha-macien,

“ Je crois do mon devoir de vous faire part du 
“ bien que j‘ai ressenti par l’usage des PILULES 
“ ANTIBILIEUSES du Br NE Y. «* .

“ J’étais fort souffrant depuis 3 ans- J’étais 
“ euiet au mal de cœur, ft la PITUITE, je ne 
«' ressentais aucun goût pour la nourriture, mes
“ forces allaient s’affaiblissant-----Je m’adressai à
•c plusieurs médecins doift l’uil de réputation no- 
“ table et de plus de 30 ans de pratique. Je pris 
*» leurs médicaments pennant plusieurs mois, mais 
“ sans effets marquants. Je no pus parvenir à me 
“ faire purger suffisamment et la PITUITE con­
tinua de me faire souffrir. ttV* yqo 1 T.

“ Sur votre avis, j’essayai les PILULES au Dr
“KEY. L’effet fut immédiat. La PITUITE 
*' disparut comme par enchantement et je redevins 
“ un homme nouveau. . , . ..
“Merci mill© fois pour m’avoir fait connaître 

“ un médicament aussi précieux. ’’
CUTHBERT JUBINVILLE

St-Tliomas, 20 juin 1891.

Les Pilules du Dr Ne y sont en vente partout à 
25 cts la Boite.

Franco par la malle sur réception du prix-1£& 

SE ZJL PB O PRIÉ TAIRE

L ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE. P. Q..

Fumez....
Les Cigarettes CREME DE LA CREME

Elles sont faites avec le meilleur Tabac Bright Golden de Virginie et une 
quantité suffisante de Tabac Turc pour leur donner un arôme agréable.

10c. le Paquet

Les Cigarettes LA FAYETTE VIRGINIA^

Sont garanties ne contenir aucun narcotique si préjudiciable à la santé. 
Leur douceur et leur délicatesse les recommandent aux fumeurs..............

5C. le Paquet

VOUS? •0*

Êtes respectueusement invités à examiner 
toutes nos lignes de Poêles “Universal” 
et “ Leader ”, et à vous assurer par vous- 
même que pour la variété, le dessin et le fini, 
aucun ne les surpasse.

The WM. CLENDINNENG & SON CO., (Limitée)
Manufacturiers de la célèbre Fournaise à eau chaude “ ETNA.”

L. W. TELMOSSE,
DirectA ub-Q ér ant.LA COMPAGNIE

^Approvisionnements Alimentaires
DE MONTREAL (LIMITEE)Telephone Bell 2899.

IMPORTATEURS EN GROS DE

Vus, Liqdeubs, Comes pmin et Epiceries
Seuls Agents avec Monopole au Canada, des 

Liqueurs de la GRANDE CHARTREUSE, et 
de trente-huit MAISONS EUROPEENNES.

_y -, BUREAUX ET ENTREPOTS DE DOUANE :

If? 87, 89 RUE ST-JACQUES et 64.66 RUE DES FORTIFICATIONS
MONTREAL.


